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4* Annta • N. 1 


Roma - Janviar 1952 


BULLETIN D’ INFORMATIONS POUR L’ETRANGER 

PUBLIC PAR LA 

DIRECTION DU PARTI COMMUNISTE ITALIEN 


Au crntre do 1'iutivite de nit In' I'urfi mt conn du mois de junvier hc plure In session du Comile 
(lontrnl qui ti trace les I i fines dt Vat'* ion a suivre .» rm? tie la {uttv pour la paix la librrte et le travail. 

/Vows donnons ri des nits les ; rmrifud s information* it ruppmian' a La session du Comite Cen'rul 
uussi him quit I'at livi e mutant e dr .'M e l*nrli. 


Void maintcnunt nos informations sc rapportant ft la remLsc de carter 1952: 


I rgan i sitio.i 


La remise des cartes 1952 et le recrutement qui out lieu pendant les premiers 
mois de- chaque annEe sous la forme d'une grande campagne politique ont Ete la tAcht 
fonaementale ft laquelle nos organisations ont fait face au cours du mols de Janvier. 

On calcule qu’au mots de Janvier les organisations de base avaient remls les 
nouvelles cartevS 1952 a un nombre de camarades Equivalent au 90 L drs membra? 
du parti de I’annEe demiEre. 

L’annEe derniEre, a la mEme date ce nombre ne depassait par le 85 J . 

La remise de cartes a done EtE cette annEe plus raplde que 1 annEe derntere 
el nous sommes blen eloignEs de ce qui arrlvalt encore en 1947 et en 1948, quand les 
operations relatives ft. la remise des cartes se prolongeaient pendant 4 ou 5 mols. 
ry ail lews pour atieindre le 100 1:. 11 ne sufflt pas de remettre la nouvelle carte a 
Lous les camarades qul en disposaient 1’annEe prEcedente, mais il faut encore lecruter 
des dlzaines de nouveaux camarades afln de remplaoer les pertes qui sont provoquEc- 
surtout par Immigration ft l'Etranger de certain de nos camarades et ft des dEces. 

Cette annEe la remise des cartes a EtE caracterisE dans nos fEdErations, mEme 
les plus faibles. par une aide de Texteriew aux cellules et aux sections qui se trouvent 
dans les conditions les plus dlfflciles et qui n'ont que des possibility rEduites; cette 
aide a ronsistE dans renvoi de « groupe de militants de la remise des cartes et du 


recrutement ». , . , ... , 

Ces groupes ont travaill* le aoir et les jours de fEtes et leur emploi ft EtE aouvenl 

dEcisif en vue de la mobilisation des nos organisations les plus faibles. II faut 

signaler enfm que cette campagne a EtE accompagnE. surtout dans les cellules 

d'entreprise et dans les sections le v s plus fortes, par un travail Energique afin de 

constituer les chefs de groupes. 


Ci apres nous donnons quelnues inlormat ion • s«r l activitfc deveioppte par la section de presse 
et propagande: 


P r e s s s it 
prop ai> n d e 


Au cours du mois de Janvier VactivitE de propagande autour des problems de 
la paix. de la. llbertE et du travail a EtE vaste et multiforme. Dans toutes les pro- 
vinces. a 1 'occasion de la lin de 1’annEe, le Parti et les organisations de masse ont 
dEveloppE de nombreuses ct originales Initiatives de propagande pour les voeux de 
paix Le salut de Nouvelle AnnEe du camarade Togliatti, publiE par «l‘Unitft» a EtE 
repreduit par la presse locale du parti, cependant qu’une sErle d’afflehes, de ban- 
deroles- tracts ont EtE ejcposEs sur les mur de chaque localitE et ds milUers de tracts, 


ettres personnel les ont ete diffusEe. 

Le licenclement du camarade Santhia fait pax* la direction de la Fiat, au dEbut 
ie l'ann^e a dEmasquE la politique rEactionnaire des monopoles ltaliens. pour instaurer 
e fascisme dans ks fabriques et a suscitE une forte agitation pour la dEfense des 
ifcertEs dEmocratiques et du travail : la FEdEration de Turin, en particular. a conduit 
grande campagne reuissisant ft mobiliser les couches les plus vastes de la 
jopulation, campagne qui a Etc couronnEe par une grEve generale et un grand 
netting de protestation. D’autre . part. le mouvement d 'op in Ion publlque pour la soli* 
laritE ft Santhia et la condamnatlon des mEthodes InataurEes ft la Fiat a EtE 
ellement vaste que. mEme les Elements sociaux-dEmocrates ont dd prendre position 
centre les mEthodes fascist** de la Direction de la Flat Au centre une afflche mural* 
i ete EditEe pour dEnoncei cette mesure comme consEquence de la politique gou- 
-en^ementale aux ordres de 1’impErialisme amEricaln. 

Toujows dans le cadre de la dEfense des libertEs, le scandale suscitE par le procEs 
Sgidi scandale qui a Emu et attirE 1 ‘attention du public ltalien a raontrE les mE 
.hodes pratiquEes par la police ltalienne pour trouver ft tout prix un crimine,. 
jassant de la torture ft la corruption des faux tEmoins. Notre prease a *>utenu Line 
rigoureuse campagne. cependant que la section centrale de propagan 
jrochure qui e dtt dlffuBte en 200.000 copies, dont 60.000 i Rome. Une forte d*non- 
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tlnUon qui & tgaiemcnl imprewidoikne luplnlon publitjut) u c«JI« de Ui publication 
des revenua d4nonc6« i>ar lea riches sous la protection blcnvcUUvnt* du minlrr* 
vanoni. 

La eampiigne de la remise des curies et du recrutemcnt a eo&itluuA et a prbs 
encore plus de vigucur uprds la convocation du Comltd Central de notre Parti m, 
dee trois propositions lancte pur le camarude Togliattl pour realtor dans noire 
pays lea conditions d'une detente politique, Le 21 janvler, d Tocckalone du XXXIdine 
annlversalre de la fondution du P.C.I. ce aont dftrouldes de grander manifestation* 
de celebration clans toutes les villee d’ltulfe. I * camnrade Togliattl a parlft ft, Naples, 
Indiquant Ui n6cessit6 de danner au pays une nouvellfl direction politique et adrenstiit 
an appel i\ toutes les forces ddmoerutlqucs qui lutbent pour la palx ct la liber-6. 
A Genes a ete orgnnbtfe une exposition pour le XXXIfemo annlversalre, cependaut 
qua Fologne a et-e ouverk* tm public une grande exposition de la Federation qui 
donne un cadre de« luttcs ctmduHes pur le mouvcmcni ouvrier et par notre Pui'i. 
do s» naissunce a nos Jiurs. 

Dans le but de joutcnlr les lutte. pour I'augiucutaiioti des stilu.rcs el po . 
vsoutenir le deimt «u Purlemenl sur Us augmentation* des train men is mix lonci.u i 
nairts d/Mul des initiatives d agitation < m l eie prLsej. a iu base. Au centre onl eie 
ediles deux numeros exl niordinalns de .a re\np «Scuit*» < Sc mont e > pe»r lr* p»y.s«u.s 


meridionanx cn lutte put v la ter re. 

lour develcpprr et organiF-u* une propngttude euplllulre. I» SecUun Centrale a 
pi i hlie Ot diffuse en 20.000 copies un uumero extraordinaire de « ITopagande « cinq 
ci mi rsaUon.s pour if s propHgimd isles des Sections ct des Cellules cjut doivent sersn 
n VorgunisHtion do minieurs de corn’s pour propagundisles. Les tW-ws traitY* wnt: 
1 ) pmr un large front de pulx; 2* la propaganda pour le travail et In liberie. 3> 1 orga- 
nisation comme forme ct Instrument de la propagunde, 4> comment un contrebui 
In juopHgunde advenmlre; 5» comment travaille le propagandists. 

A Kegglo-Emille a 6t£ urgtmlsfre une £onfto<lice provinciale de* lecUur* c*’ 
«Umr une pmx durable, pour une Democratic pcpulnlrc* et A Livourm* u eu lit-, 
une assembler in tor pro via dale pour popularise el d£vclopper Ui propagumle «v»*- 
proie etours et lilnia court m£trugc. 

Les num^rix. 1 -2-3-4- 6 du a I ropuguncUsle » simt r£gu herein enl pant' r: tiniuse^ 
ri\ lfhvtKJl comes. 


Void 1‘nctivito dts i mi ire* democrat iciues en vue de.- pridunues eld-tioas ndmi.usirm 


M a i r i e s 
dsmecrafiques 


Dims !es prruiic is Jour. do Janvier a eu l:eu auprfo de lu Direction du l*»r 
rt. sons itt president- e du csmunide Scuccinmrre une rfunion d«» Cu«uni«,a*» *• 
Adn>iiii»lrat>hin» lot-ales. A celt, rf union om partietpf les 

de la si-ile tic la SurtalKnr. du TieuUno- Haut Adige ei Vallte d Aosta. )&. respon 
sables des ArinmiMatU locales des 4 FMtrutions des diela-ileur et les respon 
de no, ^ tie mmome .... aeln dc ces Cecils Mpon.ua Au cour- 
rip rpite reunion h «ne cxamiiite toutc TactivUS de nos groupes de conxeiUers, o»a 
% liX eo* les dire ethos de leur activity future et examinees les 16g .slut ions partL 
(‘uliercs qui irglent les election- administrative^ dans ces 4 R4giom> 

1 r _* io ., rs suivants s’est egalement r&uule la Commision Centrale electorate e 
uu Art le plan de travail et les directives poUtiques. 

dorLtniution ct de propagandr pour les pro.lum.es flections adm.ms.ratl.es da..- 
I'ltulU ccntro-nifrldionaU. 

plans ^icctoia x #.ynAriotuc* du ore inter tour des ^lectioius dans 

M.nisim'meiit ^ ^ ^ lcort . de plus les luttes pour la rfforme agraire 

Nord.. m d. iK Midi mix brobitnws particulars ct cuiicretAi des Administration, 
et la renaissance du-M di ftU5t ^ , c-pIIm-cI dan 4 ; la politique mOridionaliste 

***** >» ^ces. 

««l T a rif Jr de u .r e* lUtes des iudfp.md.mts de gauel.e, la uecessitf de 

groupemenU rfartionnalres sent profondfment chan* 

campagne f lector ale les tage tftome %Z'. “ a M 

gement de politique ctrangfre l app ll d , programmes fleetoran*. les revendi- 

ega lenient soul.gn# la nfeessitf de prfels. les P v (Wwoi . ral:( , uos dans 

cHtjcjis et les t&ches (luassumeni fc defense du contribuable. dans le develop- 

le domaine de la rtome 1 nubUque du tourisme. de la construction 

pe Trent de rpssLstance, de limtiuctlo p ■ Ur ^ tes de>s ^^pendanU do 

des maisonr d habitation *\ es couches moyennes feconomiques ti 

gauche dans lour action deP^ruLon^m, k. coi « • , a prqpagunde or»l« 

les mtcllectucls control^ par Us Bdversuiret « a 

Hvec un attention part.lcuU#re exjut eelic 'WiWairc. vonll q bueronl . n ameliorer 

Le mot d'ordre et les t/^ptique de to -do* nos orgunlsartoiw- dans M 

grandement la direction et, 1 aettviti I” 1 rcujomv plus avanefes duns le M:d: 
lutte pour la conquMe de positions nomelJts et j 

de ntalie. 
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Da lutte ilos femme* mArite uiw* all uLinn pnrLIrullflrt*. 

l/actum i*n defense dc 1'enfance ucqulerL diaque Jour plu* d'Vmpor Lance dam 

Men ii mill 

La premier.-* Conference Nutkmale pour la DAfcmie de 1'eufanoe, donl nous av<m t. 

4|> f ■ am it ParlA dims le bulletin prAcAdent, a eu lieu A Nuplcx lea 3. 4 et t> Janvier efc a dApurtSA 

1 w 9 Unite iittente pour la participation et I’lnterAt suscitte pttrml les personnalltt*;; de la 

science, de In culture, de la pedagogic, pour lea nombreuses dAlAgatlona des diverse* 
provinces ltuUennen. pour I’atteiiticui apport^c pur la larges couches de la population, 
pour lea themes dixcutAs et lea propositions qul en ont surgl. 

Bien que lea participants luasent de tendances politique* le* plus diverse* et 
qu’il y efft pnrml eux uu grand nombre de sans part), lea motion* rAdlgAes par les 
Commissions de In Conference ont Atfe npprouvAes A [’unanimltA. 

Los motions tout en constituimt un Important document de ciAnoiiciatiun de a 
situation sanltalre, scolalre. osslsUntlelle et .spirltuelle de I’enfanee itallenne, off rent 
de* Indications concrAte^ pour la solution des problAmes lex plu urgent*. 

Nous reportons icl quelquex unea de ces motions; de lu motion de la ComintxaLou 
sanltalre: demande de fonds en favour de l’ONMI ( Oeuvre Natlonale Matermtft 
Enfanoe); creation de nombreux centres d'misistance pour les enfant* retard ata Ires; 
extension de rassistonci* s cola ire A to us les enfant* beogneux. ectlon concrete de 
protection contre certalnes maladies besogneux; action concrete de protection contre 
certalnes maladies soclales < tuber cn lose, maladies rhumfithismales etc); lutte contre 
\e<' maladies mfectleusos de l'enfunce tc. 

De la motion de la Commission d 'Assistance: Fond* pour peunettre A I'ONMI 
de rempiir plelnement ses functions , application de la loi contre rexplollation de» 
mmeura; rAgle mentation tl application de la loi pom la tutelle des ouvrlAres mAres 
ct, son extension mix autras catAgurievS de femmes; discussion et approbation de* 
projets c’a loi presents en defense de 1’enfance et pour la protection de la popu- 
lation scolaire contre la tuberculose. approbation du projct Silipo sur les patron a#-- 
scolalres el du projet Turchl sur l'obllgation dans le bllan* communaux d'aUocaUciiv 
pour 1‘assi.stance A r enfance; approbation du projct Rossi pour l’&llocaUon de io mi - 
Hards A I’ONMI pour Passistance tmx enfauts des zones lnondAes. 

De la motion de la Commission psychologlque: garantlr A la mere les rcs.ourt*s 
matArlelles pour pouvoir solgner Penfant pendant la pAriode de l’allaitement; alxii.r 
les orphelinats dans leur organisation actuelle en les remplacant par des tnatson* 
medernement equipAes- off hs enfant* pulssent vivre tranqulUement sans micun.* 
different p nitre lrs enfant* legitimes et illAgltlmes; ussurer 'par des Aooles niatei 
nelles. jardin* d'enfants, cours) l'asaistance coulue aux enfant* A qui manque Pass!. 
tance de la famille; organiser une assistance soclale qui soit capable d'alder 
families A rAsoudre lea probtemes de I’Aducation des enfant* et une assistance pych 
logique scotaire; rendre obligatoire Penselgnement de la psycho- pedagogic modern.* 
aux Instituteurs et Adurateurs. 

De la motion de la Commission d ‘education; preparation dun plan orguniq . •* 
de construction de batiments scolalres qul rdponde A Pobligation d instlluer an*- 
Acole dans chaque locnlitd avec prAcddcnt pour les zones pauvres. allocation de fonu^ 
pour les Patronages scol&ires; reconnaissance de la part de l’Etat, de son devo*. 
d’organiser des Acoles maternelles d’Atat dans toutes les communes; ache\cment 
des cours AlAmentalres avec Pinstitution des JVAme et VAme classe 1A ou elie.-. 

conclusive de la Conference est dune Importance particuliAre. EU* 
trouligue que la solution des graves problAmes de Penfance est uive question de te* 
importance quelle exlge la collaboration n fait de tovis; elle afflrme que pour ■> 
sauvegarde de l’Aldment fondamental de la SoclAtA, la famille, ct pour 
civil du pays 11 est indispensable, uu delA de toute divergence politique et idAotoglqm'. 
que tous s'unissent pour la defense concrete de la palx. La rAunioii de Naples a m 
outre votA A PunanlmltA. Pordre du jour d’adhAslon A la ConfArence Tnten^at.ona.-* 
pour la DAferrse de 3’Enfonce qui aura Ueu A Vienne. ^ ^ 

A la suite de la ConfArence de Naples sest intensiliA dan* toutes les pro. une > 
itahermes Paction de dAnonciatlon de la situation de Penfance iuhenne et .a 
tation de propositions concrAtes pour sa solution. Une des phases importantci, it 
cette activitA est represen tAe par It s a Assise Populate pour la DAfense de l Enfance » 
qui sont organ isAes sur large Achetie. comunmale. provinciale et natjonale en piApa 
ration A la ConfAreuce Internationale de Vienne. Ces «Aseisc» seronto de •* Jf 
dAbats populalres baste sur un exanien attentif de la situation de 1 enfance. local it- 
paf^camA et^ui devront donner nalssance A de vAr) tobies plana pour la solution 

d ° concrete dans la lutte contre la presse advcnalre qu: turtou. 

a travers les lournaux ilhistrAs. une large diffusion parmi le public feminin le ^ 
a ti avers e J National a d Ac id A de publier. A partir du mois de fAvrier. uiw* 
edX meyior^e dfTrevue rNol Do„ne». Les raisons de oette MeUen sont . k 

esc diffuse dans le Sad en pen e ” le nivemi de V ie des musses pops 

La particlpalion des , d es Llatres et pour obttnlr la dlmlniitlou 
laires itallennes. pour laugmei • , homines ct des femmes, a'lnteusifie 

de la difference extotente entre l.s sa laires M ^ j, 

StS'n R"„uC‘e Itallenne" pul afflrme La Mnme uni .racdlle a - 
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d “ autres calorie, d e ..ravuniem fle ," P JlnST* |) " p, "“ ,1< ™ - 

de comba\iv^y "et^de* * h ♦.?#» * ^ ravall,t!llt A ^L*on nous iwoiw ties examples Mignlticfttlt.. 
rmiWaTe da ia Com Zio^ £ , P 7 ,p, V , #t * pr#wnt4 fl " ^.anat du Parti au.- 
oernant la “tuatl^ dl i?.l,it ml,llne ? c ,B Dlrectlon du P-C-l . .... document con 
lcure defense de Icuin I 1 WBlson et MuelqucM propoNlttan* pour une me;: 

decisive de cette masse de femm! T** 01 ’ 8anL * atkm il P tM,r l ^ p incorporation pin., 
Lee ouvrtere* / femnus dans le mouvemenl democrat Upi«- Italian. 

oelli am toSift *K ? ±1 qUl r * Colt * nt lcfi ollVGfi - chutuSmies. Ir. jasmins er 

^lpr6Daren[TLn?,v^? d ?- qUl « lfllent lcfi “**"■ *>» recipient les orange. 
LmL r , Z d* tomntes etc, ) constituent une masse d 'environ 500.000 
^tZT «« ,/ an ' S - lM r6RlGlm du sud dP I’Xtalle Lcur travail. qu . 
tatlon iffnohip t ; Pft‘ regie pur am contrat, a lieu duns les conditions rle sunxplo 
vecoLur n ' V a , aitURtk!n des aihllres Vour ccs mi nus cat des plus graves die, 
trav!nf it T- SHare !noVc * n qul vurle de 95 H 500 Hres pur jour. Leur jourtiee d» 
uZfLnl T “ST 1 - d ; 10 H q ^]querols de 14 et 1,1 heure, Les cSL, 
ormiriWiJ, ^mlaires dans lesquelles el les imminent «onL terrible.-, et aucum* 
forme d assistance n'crl prAvue pour elles. 

p „r t !° f 1 'f 1 J f 'contwt ttvec ces ouvrieres ,,mt parUculieremeni dlilicile. 

car elles pasient dun travail & 1 autre et aussl dans clivers secteurs >de lugrkulturr 
fJ , t f ie, . aw con,nier0e et vicc - versa » : blen .souvent ellcs vont de village en vr 
iage « cuelquefois de province en province), sont concentres en petits groupes, eu- 
Au c ours de ces dernlrre . unices, blen souvent. ces ouvrieres „nt r£ag; A la’ sltim 
Lon d ignoble sure xp lot tat Ion A laqiielle dies sont ccntruintcs. ces reactions *e sou- 
deve toppers en lattes locales qul se sont souvent conchies victor ieusement dan. im 
certain nombre de centres de quelques regions <Calubre Sidle. PouiUe.s ’Latum 
Ombre etc.). 


Le problem*. Atarit doimA la masse cc iisl durable des femmes mteressees la >itua 
tmn partial liere des salalrrs extrAmement bus et les horribles lumliUcn.s de we » 
de travail. rAc lament lattention du mmivement femlnln dAmocratique dan- <cn 
ensemble et de tous les syndicate ititArc.w^s <FMf rattan de Omriers agricolev. u! 
mentation commerce', 

C c < duns cette direction qua commence I'activitd apre> 1'approbation de la 
pait du Secretariat du I’arti du document presents, en se basant exclusiv^nierh* 
sur les points suivanta: 


Campngne de pr:sse et de pixjpiigande pour d^noncer h toute l'op In ion publiou • 
italienne les conditions liihumalnes de travail et de vie des ouvrieres a saison. 

Revendiquer et exijper la stipulation de contra Is de truwul qui garant isseru 
un sr la ire proport:onn£ et tut Wens les droits syndicaux des omricres* 

Exiger 1 ■inscription des ces ouvrieres dans les llstes drs bureaux d'anagraph * 
et le respect de la loi sur le placement- au moyen de I'institution de commissions dt- 
control* avec une attention pnrticullAre pour la main d’oeuvre qu; .se d^place 

DSvelopper une va.ste activity pour Vassistance voulue mix ouvrieres et u 
ieui-f: enfant. s 


Pan- i \ riivtues luttes de ces ouvrieres au cours de cc moK citons celle des 
ouvrieres recoiicufes d'ollves de Rossano dans la province de Cosenza 'Culabre) pour 
obtenir un plus Juste contrat de travail. Cette lutte men6e pendant au moins 3 mow 
sest conclue victorleiLsernent au mols de Janvier; y ont particip^ 4.000 ouvri^re . 
dont environ 2.000 originaires d ’a utres communes de la province. 


Nous faisons suivre des informal ions se rupp uit h ’Ldivite du Farti dans -e domnine syn 
dical et ^conomiqne: 


T r a v a 
syndic 


Lu Session du Cimite C.nlml du P.C.I. qui sest rdimie du 5 au 8 janv'ier < . 
consacr* une partie importantc de .€> tnivnux aux problemes de la lutte et d^ 4 
'.'organisation sAmdicale. 

Ces probl tires ont ete u la base du rapport du camarade Longc. Vice Secretaire 
du wirti et des interventions de nombrtux membr s du Comity Central et de a 
Direction du Farti qui en ont examine les divers aspects: action pour le dftveloppemen: 
de in piuduction. contr - \u surexploitatkm. lutte pour l'angmentation des suhiires. 
act ii r. pour I’unit^ de In elnsso ouvriWe. 

En relation A tes object ifs fondementiuix u eu lieu une ample discussion s ir le 
renforcement des organismes dr class e et les moyens uptes A les rendre plus effli uces 

Le gouvexnement tend A donner vie aux ainsl-ditsf « ComitAs pour la productivity i- 
qui ne sont autres que des moyens pour augmenter l'exploilation des classes laborieu- 
ses. pour obtenir la stabilistitk n du niveau actuel de production avec I’emploi d'une 
main d’oeuvre encore moins nombr: use causant alnsi une acerolssement ultyrieur dv 
chdmage. 

C’est pourquoi le CcmitA Central du Parti a souligne energiquement l’exigence .k* 
la lutte au moyen d’un? large action de masse, pour im poser la reconnaissance des 
Conseils de Gestion qui parent le probleine de raugnientation de la production selon 
le point de vue de la classe ouvrlAre ct de rintMt national, dans les tenues suivants: 
augmentation du volume total de la production; baisse des prix au moyen d'une 
politique de plein emploi de tous les moyens de production et le renouveiement de 
Lequipement; exclusion des d^penses improductives liyes du ryarmement. 

L ennemi de cl ass 3 tente par tous les moyens - par le violence ouverte. au moyen 
de la corruption, par l'intermydinlre des syndicate scissionnistes de diviser la ciasse 
ouvriere et les classes laborieuses: Le C’omlty Central a indiquy les moyens de cantre- 
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attaqucr M.r cr terrain clAcuiif el u cotiwicrt une utU*iitlon jHiritcultere an probl&me 
des ObuuulHsUmn Internes qui ciolvcni. (xiuMdirtaa comme taJifrumanbi fondtuiten 
tfiux unll-airra an *eln de Tent rcpnw, qui repr^miUmt tons lea truvnilleura .am* 
distiiicUon de tom-ante .symlicaux el ideologic* politique* dcvant la direction de 
lVntrcpri.se. 

Lea question* se. rappotuuil tin miforecmcnl de.s organisation* syndicate* <mi *i> 
ega lemon t umptemcnt diaciittos: decentralisations des organ t/iatioiLH hor&ontale. <*n 
crOant auteur des Chfunbmi du Travail provinciate# unc sterle Ue Cbomlnv* du Travail 
r£gloiu»ies et de mandat, decentralisation Myndlcute phis nombreux qui doivent 
fire diviftea en ligues locales, ddveUippcmcnt du rescan dos militant* wyndicaux dans 
ten entreprLses. 

Le Comite Central a decide d'fclnrglr lc muuvemont. des « construe tours a Uom- 
munis tea envoy ok dans les organ bullions du I’urtl dans les usinos pour « eonstruir* » 

] ’organisation syndicate, dont nous avons parte dans le num£ro precedent) put <>i»t 
domte de bons rteuitate ot qul sc wait r6v£tes nioyeu excellent pour rendre actifs 
tous les travailleurs dans les organisations de cltisae. 

La Section Travail de Masse du Comity Central du i\C.l. est d<>ja a Toeuvre pour 
rendre 6x6cutlves ces decisions. Celle - oi a prepaid tin lurge programme de travail it 
r^allser en collaboration »vcc les camuradrs de la C.G.I.L.. des Chumbres du Travail 
et dei Syndicate. 

Une s^rle d 'Initiatives tendant it largir les Consells de Gestion tout & 1 etude 
et en partie £xfreutAs, d‘lmportuiiU\s reunions des Comittea de Couralit <dlrlgcants <om 
mimistes des organisations syndicates) des grundcs categories comme les jnfrtaltee lei 
tmvttilleurs de l'industile chimique etc... sont erv vole de preparation Oux-rd aver <es 
masses ouvrieres du grand triangle indnstrlel It alien iG£ncs, Turin, Milan > dev rout 
constituer L avant-garde de la bataille pour l’augtncn latUm dcs salairrs. 

loute une s6rie de reunions des camaradcs des Sections Travail de masse dc. 
Federations do Parti, de.s camanidcs de.s princlpales Commissions Internes, es synm 
eats. etc... sont en conns pour la mi>c oil execution des deliberations du Oomitte Centn*, 
cependant quo lc travail des « const ructeurs n »se develop]** 

La Section Centrale d Travail de Masse et les organ wines de volte JSecbrn au 
spin, ues Federations Provinciates du Tarti sent en mime temps engagers dan- la 
preparation do l'Assembtee do Naples qui a comme but d ’organiser lu lutte dcs tra *au 
leuvs meridionaux pour quo le respect des contra Us collectlls de travail el des irente 
de pr6voyances prevus par les lois. soit aussi applique en Uatie m£ridmn»te. 

Au moment oil les travailleurs Itallens luttent pour une augmentation gftn-ra.c 
des Mila Ires il est. mteessni re quon commence par conquirir runilornnte du ras^emine 
ment %n point de depart., renduut Agates les conditions de travail et de retribu .o .s 
du Midi & celles des an tret, regions de 1'Italie 

Mats 1’ Assemble du Midi a encore utu* autre caruct6ristique -iui rind u>u* u . 
plus cluire au I'ays la fomtioii natamalf de la cla-sse ouvrtfrc ' cr ^'"^ 

ne pent, en eflet. lie pas u>ir lesprit unltalre de cette initiative am tend 4 rettdre 
enalcs les conditions do vie da Pays tout euller . 

cost pour rotle ratson a«e I’Assemblie du Midi samtonce il(J» >» com-s do -., 
preparalton. comme une grjde usatae ou tea repr6sent.,nts de wui*. '^"3 ^ro 
ducUvea et intellectuelles de flatie MCridtonale votsineront « yec la Uasse 
deeidtes u actompllr. Butdtcs par la cliu.se ouvrlerr un pa.s mipoitHiit en atant vers 
la solution du « problftme in^ridionHl ». 


li lutte dins 
Its eimpagnes 


Dans uuelques ptovmcea et en parUeuller dans fell ode Bolugne »u existent Je 

d e : r s =f^ tr-ssss ^ r 

Kisr-^ssrt wsrevs s, •mss 

Sto re du travail dispose entre teas les txavallleurs de la terre. 

Les ouvriers aftricole* revendlquem au contralre le droit de pouvotr travailler 
to- tours duns une exploitation deteruiii.ee. ear ceei leur permet de connaitxe le mica 
Misme de la production, d'mtervenir dims le processus de production de \ entrepnae 
rintermediaire de.s consrils de domaltte qu'ils eilssent. de lutter poui 
l* 8 * 1 *oTi«.fti™i des plans d’entreprise de transfonnation agratre el lonciere decides 
!n, cws de l-assemtlue de iomles travailleurs agricoles qul travaillmt dans cette 
exploitauon. de Hitter pour la stability et pour la mmxtormatUm des rapports actue.s 

rt amodiat , A , .. j p nius on ulus l uction compact t* isuvuilk'urs 

Dh1 ! s dLSo^'prSes^ir *a mnjoriti d#mo'-chrfttenw au sein de ta Oom mission 
contre les dWsl«« [n > digcueslon de la lol sur la retonne des contests 

de 1 Agriculture du Se ■ J» ^ decisions qul arraclient aax paysaivs certa.nes 

agraires. deja approuvee au l « a< i U elles de oes demldres annees de lutte A 

de leurs .^"^grandef manlXestotlous, temolgnant des luttes dans U.ate 

lefprovlnee ^ Ra^ftous ^“ava.Ue ars de la terre out suspend., le travail pendant 

xSTIv^Hoeai^ T s c;n; n ^ 

provation fmmXe de la W de rttorme des centrals agraires comme elle a eic 
approuv-eo au Parlement. po d(uw lR pi . ovUl( . e de Ferrara, des dUai.ws 

ae °xfarr s f 

“ nce a I J e gre P vr.< f renvers » pour la systematisation de.s digues. 
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Let tr»v*iU»uw d» i. > 

pour 5 

}««• da. oSiS'i I"* £££■*«» <*•«*« Pro* 

im sn^S i i ‘v-- et ^ 

^ SA 5 S 
de - ss"~ 

a tur ,fr jrss? 

sara m *»— • « -= .vx aurur.*,rta£.' 


S>clio 9 


•co oon r quo 


^S 3 ‘SHS i WJsrss? £ 

A falre dans le domain® 6canomlque do ur JL*. d H, 011 °® Qui ooncerne le travail 
Par la Direction du Parti, rftunie lee ^4 <»atribuer ft rejoindre lee objectlfo pieciats 

*?T m «PPon a^ M “ 1 ^ de 11 ,? alflal , que ^w££r »n 
toUt ell€ a ex P rll ae 6 runanlmlttla n^Mite «selon du Comity Central 

de riSfornies de structure et de passer dans de propofier au Pays dee initiatives 

renci^ede mobilisation des masses populaires JlL?®* 8 , A *“*5 acticl1 vaete et diff* 

?rlqu^ tS de "“^Mon du *"* ohlmiQue ^^mtecatlni 1 ^ ''dw^mOTiapol^tie!;' 

altua'tton^&ente qu“ a ^ UldlspeJ13 “ b '« dan, le cadre de u 

«ur les problfemes vitaux du paya actlaL m/^- a ?. tlon P°™q U e concrttedu pju 
C ^ Pr^Pagande, ouvre dee possibility concrete - deutement A I’agitation 

La Commission Eoonoml^uT NaMon^?e ^n,f,L UCOte au * toleta dfcnocSfcqu^ 
des pro jets de loi 61abar6s nar i B r , a enaulte *Pprouv£ les Hgnes directive 

^“'L. i>out la nationalisation de la Mo^Jrt^^L U *JT m f ndat du Secretariat du 
tIn^T C or * ani due de construction dotation? d’aectrtclM. pour un 

t d i5 * pour , un plan organlque dasslsttuu* ganttaire’mHu? contre l'«*>»tence de, 
En outre, la Commission * dArd/U ~L 3anitalre * ratuit » aux families uauvwK 
P«ur ia ^rganis^et tdim^fimCT^t 1 ; 418 ^^ d ' w *5* £T5 
UIle p “ D ‘“ 1 f t ° n j^lale a ett nommfc d^L % bu f RtCostrullot * Industrial* et 

sur les secteurs qu“ tol^“ 4tot ftSSfc w ‘to des 1,ldlcat >“* Prtcise, 

tlons objectives pL avinc^ ?,“* itaUenj,e 0(1 axisten“ dAjf ,ef«„dt 

grandes possibilitfa de falre con^eri^ w 5<U “ oas sub Jectlves les plus mQres le^ufur 

168 Il 1U t de sdoo6e mU e i S d '“ Wt8 168 Ph,S dlVer ‘ « d0 ^ 

pour l’asslstanoe sanital^' ^tuitf ^ ndtJ^ L° ntre rexslt «‘« dee taudLs et 
et urgent des problOmes itnposfc oaf^wSS? «troltement au caractAre immedlat 
permettre une large mobilisation populalre. ^ CPS lnltla tlves peuvent. d'autre part. 

‘•“TX 55 ES 2 SK ^ , rCbitoti<r^ n proJet 1 de loi a •“ rfcum ‘ 
«Kai'rr; e mi* «sara 

Juridlque de d??aJvrewTu. ^ Xt* ZS PrcJet de tol « WSSltff 

Les elements fondamentaux de JLf “ mmt "Indigence*, 
tlon dominant* des Inltlutlves des communes «td* b T,^f Wfe qul prtvolent >« fonc- 
Quant au caracttre des lois de rttorme 11 to.. 614 aassl a PProuvfa. 

loir rodallrter et non plus des fols bour^lses basfa ne sont paa des 

des lois d&nocratlques qul. dans le cXlSoH cZJ^^ °! pltallst63 ' »»«r 

comme object!/ de /rapper dlrectemaTt ™2L2f, Cd^titutlon rdpubUcalne. ont 

intent des solutions “les Tn'T^ Ell9s reprt ' 

! °" d ^ , C< ® dlt ‘ 0ns obJertlves et Objectives A des solutions s^ialS P ° UI ‘ '* 

eatlon des soclitfe monopollste^^efnon'dai^^monoKde'd^mt^d* dlU “ la UBtl0,UlU ' 

rautonomle administrative et dam taiaZ mSS de ** ^cteure), dans 
des groupements prlvis en peraonnet JurlX« p^Mques unt T ‘“toatlon 


(i 


Approved For MHT2003/1 0/22 : CIA-RDP83-00415R01 1000040019-4 



Approved Fd 


*^^] : I^t RDP 83 ~ 0041 5 R 0 1 1 00004001 9-4 

II, S. OFFICIALS ONLY 


v «&: contrde purlemenUiire nur la politique ftconomlque d« aecteuni nationalist. i*t 
oojiscih de gallon pour 1c contrdle d c I’fcxAcutUm de oette politique. 

Au coui* de* Interventions a r.w«l lndlcjuA la n6ccafiltft de falre une ellort 
pour rendre plus clair et pour rftallser d'unc manlftrc concrete dans la lutte conduit.* 
dans le secteur ftconomique tt syndlcal et pendant le dfeveloppemcnt des luttea mfcme*. 
le Uen. qul existe entre la lutte pour laugmentutlon dea salalre* et la lutte pour les 
rWormeu de structure et entre eette lutte cl. la lutte contre le rdannement. 

Une partie de la discussion a tit vonsacrfic uux consequences tcanomique/v et so 
ciales dea inundations aussl blen danw leur uapect Jmmfedlat que dans leur asjiect 
structurel couune destruction du ptvUinioinc et eompie freln au UAvnloppement du 
revenu national. 

Quelques cainuiade.s out fttft designs pom r&soudre des zones muntogneuses, duns 
son ensemble; Us collaboreront ft la commission d6jft constitute daits la section agrairtv 

Pour I'orgHnisation dans le pays d'une vuste action d ’agitation et de lutte dam 
le but de moblliaer toute l'oplnlon publlque sur les projets de rftforme, sur le plan 
extraordinaire de construction d’habitatlons, sur le projet d'assistance sanltalre et 
sur le problftme dea zones montagneuses, la Commission ftconomique a retenu n6ces- 
saiTe de commencer l'action d'agitatlon et de lutte en partant de la base, de la 
fabrique. Le travail nicessaire devru £tre fait aussi au scln des groupes parlementaires 
qui ont 6t£ charges de preparer Ujus les projcts de loi. 

Les commune et les provinces devront avoir une function de premier plan dans 
le dftveloppement de oette action, comdd&rant leur position de protagoniste precise 
dans les deux lols cities. 

La Commission Economlque a dlscutft cnlLn le curuct&re et le degrft de prepa- 
ration de la Conference Economlque Internal Iona le de Moscou. 


Void 1 effort des Jeurnvs dans les luttes genera les: 


Went m f f 
del ieunos 


Iifs ?3 tt 2‘ ' ,iv) -r .i eu Itfu une ('imfcrcnce Nal u.im'f di* ia FOCI. P" ;1 

examiner le travuli fait parml lrs Radiants qui reprfeentent une partie importsnte 

do la Jeunesse de notre pays. x 

La Conference Natlonale a relev 6 l'insidflsance de notre travail, mettant pourtu t 
en lumtfre les pregres qui out 4t<> realist's <conime le dfmontrent les rto-ntes Rectiuns 
univeSltaircsi et la capacity d’uction et de mobilisation des dtudlants communlstes 
manltfslR 4 l'occasion de lutte-s Ronomlqucs. polltlques et c “ ltur «‘ le *; 

L'exlgence fondamentolc nail de cette conference eat cclle de darner 4 r0 . r ^ 
travail mi caractfre plus targe, le car net dr e dun mouvement gRiRal tddal et de 
caUure dans le sens le plus large, qul rdusslsse 4 do.tner son emprelnte 4 ton es 
iff? mitiatlveas et levs activit^s particuli^res, 

« La de Atudlanbs communlstes — a dlt le camarade Berlinguer dams 

relation ft la Cc alienee est de d^fendre et de faire valolr les mleurs de la culture 

navionale n oderne lalqtie. en premier lieu, 1’^cole et lUnlversit^ !rapp6es par lof 
fensive cierlcale Conner vie ft un mouvement unitalre qul entratne les plus large^ 
S des jeimes etudlants, W ft des traditions et des initiatives locales de lutte 

qiU c^vaste ^momemenf et culturel devra dtablir un Uen profond dte 

?masriuarci «=■ 2 -ssr &srx 

de n surmonter le wracWre 4 troll que notre travail a eu JusquauJourdW 

2 ".raw 

‘ UnS La dt luttr centre tout acte qui met en p6ri! la paix du monde et el developpemvm 

conauftrir ft la cause de la paix et de la ddmocratle, 
les conquer r a organisatiotu ont c416br4 le XXXKme amnversaire d. 

,, po CI au «m“ d’assemb'.ees solennelles, soirees de la jeunesse. pRertoages et 
T' G „, v nt x PistoriQues pour la FGC.l. Dans le cadre des calibrations. 1 'Muca lon 
r«dideS5S“ jeimes nouveaux inscrits 4 la F.G.C.I. a M I'objet dun.- 
des dlaalnes but d€S brefot des conferences et des discussion-; 

twV °£atut^ ^de^ L F.a.CX ont 6t6 organist dans les sections et dans les cellules 
pour les nouveaux inscrlts. 


Void enfin d:s informations sur 


l'actlvitd de nos groups parlementaires: 


5t ii p « t 
PirliRinlii(« 


Du lY’janvto au la ttwie/. la^Ctamtre u^tTpr^que rteteivement engage dan.- 

tontllotmnlM. d EUt .. 

mi sur raosmentat-ton des traltements aux fonctlonnalres. 
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La discussion a M un grand swcen pour l ’opposition ttmi donn4 que la batatlle 
en faveur des revindications de phis d’un million de travailteurs, employes d’Etait, a 
M couronnte par quelqucs votes qui out vu le gouvernement pluaieurs fola battu* et 
oontraint A poser la question de con l lance jxjur se seauver et iviter la demission 

Dans le d6bat. commence le 15 par une discussion de caractAre gfei6ral,’ sont 
intervenus suocessivement et avec grand sliced les camarades Maglietta, L oiza et 
Di Vittorio (relateur de la minoirte): tons lea orateurs, en se refArant & l’augxneh- 
tation du codt de la vie (augmentation de phis de 13% A partir de 1950), ont demand* 
que les traitements des focticnnalres d’Etat* sclent sensiblement augments respectl- 
vement aux concessions dArlsoires faites pur le gouvemement et port^s au moins & 
13%, de manure A compenser raugmentation du codt de la vie. 

A la suite du dgveloppement du d£bat et dc la pression dee employes d'Etat, le 
groupe parlementaire dAmocrate-chrfitien perdait son unitA et m£me Tea dAput6a syn- 
dicallstes d£mo- Chretiens prenuient position centre le gouvernement: le gouvemement 
dut done falre des concessions en unnoncant qu'll aurait portA lea subventions pour 
l'amAlioratUm des truitemenis des fonctlonnalres d'Etat de 50 milliards, accordfe par 
la. Commission ' point de dAparl 45 milliards > Jiwqu'A un maximum de 59 milliards. 

OpcndanL foppoMtUm mntinuait a ye batlre pour d:s augmentations plus impLr- 
tantes et de m£tne faisaient le.s .symllcalistef d£mo-chr£Uens pour no pas se dAmasqurr 
devant la propre base. 

Au corn's de la diMua.siun d< s articles, un ameudemenl propose par le camaraJ-* 
D: Vittorio pour que xoit assurer u to us les employes d'Etat une augmentation minimum 
de 13.5% fitait repoussec seulenunt pour 13 volx: 20C - pour et 217 - contre. 

Cepcndant au cours de la stance du 25 Janvier un amendement tlu syndicalists 
demo-chrfitien Cappugi, demandant fussuranre d'une augmentation minimum de 2.0000 
lires & chaque employ^ d’Etat <c’est a dire une position in termed lalre >, amendement 
auquel )e Gouvernement s’opposait farmichement, 6tult vote par 228 voix pour pf 
211 tontre. 

Le Gouvemement. Imttu tenlail pal tons lcs moyens dc falre revenir la Clmmbi" 
sur son vote. EL ceci inutUement. car .sur un autre amendement Cappugi f.selon 
lequel les 2000 lires lie devaient pus etre compris dans les autres augmentations et 
ameiioiations de caractere aece&soire pur rapport au salairet auquel le Gouvernemem 
.s'Atait egahment furouchement oppose celut-ci Atalt nouvellement battu au cours de 
la stance du 30 Janvier: 252 pour et 240 Centre f amendement Cappugi. 

Commimiste.s. socialistes. sociaux-d^mocrates, r£pubUcains, llbAraux. mdnarchistc.>. 
fascLstes et m£me quelques dizaincs de d£mO- Chretiens. unis dans le secret de Turn**, 
uvaient battu le gros de la majority d£mo*chr£tienne. 

Apres cc vote de labor ieuses reunions de mlnLstres et de leaders de la D&nocraUv- 
clirStienne eurent lieu: il fut decide de fouler aux pieds le vote de la Chambrc 
en posant la question de roniuince. uu vote public par appel nominal de manure 
que les deputes dissidents dCmo- chrCtlens nVusscnt pus le courage de s exposer publi- 
quement. ct- de se faire Indlvidmilisrr. et. de demnnder ce vote ne iixant une linjite 
maximum de (il milliards aux dCpensr* neccssalres pour les augmentations et les 
ameliorations des traitements. 

Le president du groupe d£mocrule chrCtien Bettiol. present a done une proposition 
dans ce sens et le Fr&sideut du Conseil De Qasperi posa la question de con fiance sur 
le vote concemunt la proposition Bettiol. Mais, Slant donn6 que le rAglemrnt de la 
Cliambre des Deputes italienne n ‘aurait pas consent! la vetation publique par appel 
nominal sur une telle question, la majority demo-chnKienne, en contrast* ouvert avec 
la President de la Cliambre. le D£mo-chr$tten Oronchi. imposait nrbitrairement le 
vote par appel nominal. 

Et encore une fois fisoleincnt du groupe dfrmo-i a hr6lien se repetait: Lous les a utres 
grouprs se pronengaient par des declarations dev ote contraires A la proportion 
Bettxl; )e camarade Togliatti en prenant la parole cloua le Gouvemement A .^es 
propres responsabilitAs. a ses prop res trlstes erreurs. Mais sauf un petit groupe le 
syndic. alistes, lcs reste des dissidents d£mo-chr6tiens ifeilt pas le courage de voter 
publiquement contre le gouvemement et de cet-te fagon le Gouvemement obtinf la 
con fiance par 285 vcix contre 233. 

52 voix de majority limite la plus busse sur les votes de confmnce a appel 
nominal atteint par le Gouvernement De Gasper! qui. ordinairement avalt A son 
a vantage une majority d'environ 200 voix. 

Le dAbat sur les fonctionnalres d'Etat u niarqu^ deux r^sultals largement positlfs: 

1) On est rAussi a porter les subventions en faveur de cet-te cat£gorie de tra- 
vail leurs. de 50 milliards A 61 milliards. 

2) L’isolement de la dAmocratie chrAlienne s’est mggrnv£ et au sein inline de cc 
parti s’est aggravA le mala^e et la dAsagr^gation interne. 


Au cours du mois de janvier l actlvitA du SAnat s'eat conrenti^e sur deux arg i- 
ments important*: Mesure pour 1'applicatiOn du XIK'me rtglement des disposition* 
tmnsitoires ct finales de la Constitution (Interdiction de reconstitution du parti lasciste 
et repression des activitas neofascistes i et Batiiieatlon du Trnitf par lequel se cr£ee 
la eommunit^ europAenne du chnrbon et de facier (Plari Schumann 

Le premier projet de loi. sur initiative Rcuvemenientale a donne^ lieu it une 
ample discussion au cours de laquelle les camarades Platone. Banfi et Terracnn on 
Dr*cis6 le point de vue du Part i Communiste sur les raisons d ordre social nut out 
c^nti e Z scutamint la reprise des manifestations . wWjJ. ^ " 
reconstitution d’un mouvement de type fnsnste dans notie Jays Le tamarade Scik 

dnu Gouvernement de rfcoudre les problem.* soclaux qulsont ,1 ^ 

s^unfdTpfop^e™ C umCnorations et les corrections de la loi qui en concretise 
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Vappltcatkm eii y excluant toute ingiSrenee dn pouvolr ex^cullf pour la riser ver eju lu- 
sivement au pouvolr Judioiatre. 

Lc Plan fichuman a M l’objet d‘im exiuneu do la part des CuuunUalona; .In- 
dustrie, Finances et Triaor, Etrangirc; les deux premium* commission* out iti lnvitiei 
h exprimer leur opinion du point de vue technique et Sconomlque. la troisiime 
a eti chargee de preparer la relation pour l\Aaaembl6e. 

L’examen dee Commissions a it£ long et minutieux eL a occupy de jiombreusea 
siancee. En giniral, l’attentiou a surtout*6t£ attlrie sur les difauta techniques et 
les graves yfcpercusaloms de caractire iconomlque que l'application du plan mime 
auralent pour notre Pays. Pourtant la Commission des affaires itrangfirea a cgu-jIu 
par V approbation de la ratification. 

l*e dfebat an seln du 8*nnt est prdvu pour 1c inula de mars. 
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RESOLUTION APPROUVEE PAR LE COMI- 

H E’ CENTRAL DU P.C.I. AU OOURS DE 

SA SESSION DU 5 AU 7 JANVIER. 

Le Comity Central du Pa.rU Oommimiste 
Itftlien attire l’attention du Pays sur la gravity 
exoeptioimelle de la catastrophe qul l'a xrappy, 
k cause des inondations des mots d'octobre et 
de novembre, les provinces de Nuoro et de 
Cagliari eii Sardaigne, les provinces orlentalcs 
de la Sidle, les provinces de Reggio de Calubre 
et de Oatanzaro et. encore plus durement, le 
«Folesine» et d’autres vasles zones de la Val- 
16e du Po. * 

L'ampleur du dfeastre ct ses consequences 
sur 1 ’economic du Pays ne s’exprlanent, que par- 
tiellement dans les chi fires, ynonnes d 'ail leurs. 
des dommages, qul ne peuvent ytre calculus 
qu ’approx im at ivement en quelques centalnes de 
inilliarda. 

Aucun optimisme oflleiel ne pent caoher d6- 
sormais les consequences tragiques, profondes 
et durables, que les d feast-res d'automne sont 
malheureuement destinfe k provoquer sur toute 
la‘ vie civile d’un pays coniine le ndtre. ayant 
une structure 6conomique d6jfi faible, qui sc 
voit frappe dans le Midi en des z6nes tradition - 
nellement pauvres et en pleine decadence, et 
dans la Vallfe du Po dans un des rores centres 
vitaux de son systems productlf. Aucun optl- 
misme offciel ne peut cachrr dfeormats le fall 
que, deux mots environ depuis le dCsastre, le 
travail d'assitance se poursuit encore, dans le 
Midi et dans la Valine du Po. lenteinent et de 
i‘a(;on insufftsante — bien que des moyens im- 
portant qul ont yty e6ny reuse men t placfe A 
la disposition du Comity de Secours d’Hiver 
par la solidarity populaire natlonale et Inter- 
nationale; bien que la plupart des ryfugife 
du « Folesine » soient encore traitfe comine des 
deportfe et main terms dans des conditions ma- 
teriel les et morales prfeaires et quelquefols 
mCme dCgradantes; bien qu'on ne dispose pas 
encore des fonds nfeessaires pour les travaux 
publics les plus urgentes; bien qu’aucun plan 
organique n’ait encore 6te mis en oeuvre pour 
commencer la reconstruction et preparer la 
renaissance des z6nes frappfes par le dfeastre. 
cn premier le retour immediat les populations 
k leurs pays et k leurs foyers. 

L'attitude prise par le gcuvernement de ne 
pas reconnaitre offlcaelleinent la gravity de cette 
situation, et sa volonty de ne pas en discuter 
syi ieusement, avec l’ampleur nyec:ssaire et dans 
m e-prit de solidariyty nationale, au Parlement 
et dans le Pays, conflrment I’ineptitude dont 
il a fait preuve pendant Iss jours du dfeastre 
ct le caractyre antinational et vulgalrement 
factieux de sa politique, qui l’a ameny k ac- 
ccmplir, dans le Polesine et en Calabre, des # 
actes scyiyrats, qui n’ont pas de prycydents 
dans l’histoire rycente de l'ltalle. 

Pendant que devant le malheur commirn un 
grand 61an unitaire animait le Pays et que. 
fiddles k leur politique nationale, animfes par 
les sentiments de fraternity qui animent le 
peuple, les communistes. les social istes et les 
- democrat*: s plus avanefe langaient un appel & 
la collaboration, de tous pour sparer les con- 
sequences de la catastrophe, et qu’ils se pla- 
(jaient k la premiere llgne dans la lutte pour 
sauver la vie et les Mens des citoyens de toutes 
les classes sociales, le gouvernement ciyrical, 
sous la suggestion des autoritfe ycclfelastlques 
et des contrdleurs militaires ytr angers, declial 
nait une horrible campagne d’lnsultes, de de- 
rision, de mypris, centre tous oeux qui fatsaient 
des propositions d'unltd et de collaboration. 
II arrlvalt myme k la persecution des cltcycns 
qui accourratent volontairement sur les lieux 


clu ciysiistre pour porter leur oeuvre d 'assistance 
uu mypris de lout danger et en sacrlilant quel- 
qmfoi.s leur vie myme. 

lie Comity Central du Parti Communlste 
I in lieu ndresse sen remerciemcnt 6mu k tous 
le.s camarades et aux travail leurs qul dans 
cette occasion ont oftert encore une fods un 
herolque t6raoignage des sentiments patrioti- 
ques et clviques qul les animent, et dynonce 
au Payr- les graves respons&bllltfe polltlques 
qul retombent sur le gouvernement ciyrical 
ct sur les autoritys 6cclesiostlques. Ccux-d ont 
non seulemnet repousse In seule llgne d'actlon 
qui Hurnil prrmis de limiter les consequences 
immedlatcs du d6sastre, mais 11s ont agi dc 
idle favoii qu'ils ont objcctlvemcnt contribuy 
k auginenter les pertes de vies humalnes et de 
Mens publics et privfe ct & aggraver les souf- 
franrea des vlctlmes des lnonaatlons. 

Ccs graves rcsponabiUtfe polltlques doivent 
ytre dynonefes ausst quant aux raisons pour 
ksquellcs une conjoncture mytyr4oJogique. si 
grave fut-elle, s’est transformec en une catas- 
trophe nationale, et quant k la scandaleuse fai- 
blesse de l’appareil d’Etat qui a yty ryvyiye 
par yvynementa recents. 

Le Comity Central du Parti Communlste Ita- 
lian a sou llgne que ce est arrivy en Calabre 
et dons les Ilea doit ytre eonsidyry comme une 
manifestation organique de 1’abandon dans le- 
quel les ryglons myridionales ct les lies ont 
yty Inissyes par la politique coupable des grou- 
prs dlrigeant.s r6actionnalres italiens, ce qui a 
p rev oriu 6 dans le idi Mun processus de degra- 
duticn de la structure yconomlque et lusqu’A 
mir jdysintygration vyrltable du sol agraire par 
•l’y lim inatdon progressive, k la suite des 6normes 
engloutissements pyriodiques de terre par la 
mer, de parties toutes entieres du territoire 
n n Ilona 1. 

La myme politique coupable a yty poursulvie 
dans les autres ryglons dltalie et myme dans 
la Vail ye du Po, au coins des demiyres dizalnes 
d’annyes, aprfe que les groupes dirigeants ryac- 
tionnaires eurent pou.ssy le Pays sur le chemin 
de l’lm py rial lsme et du gaspillage d’immenscs 
ilchesses dans les dypenses militaires inutlles 
ct dans les guerres d’aventure, avec le r6ultat 
m n seulement de ne pas dyvelopper ultyrieu- 
rc merit, mais aussl d’abandonner k el le- myme 
et sans une dyfense sufflsante une structure 
productive qul a yty crye par les italiens k 
travers les siecles par d’enormes emplols de 
eapitaux et de travail. 

Le.s inondations rycentes ne doivent done pns 
fires acceptyes oonme une fatality, k laquelle 
il serult vain de se ryvolter, mais elles doivent 
un signal d’alarme qui appelle le Pays tout 
cutler ft s’unir, ft abandonner pour tou jours le 
chemin du ryarmement et des aventures impy- 
rlallsies et k mobiliser nu contraire toutes ses 
rcsscurces, toutes ses forces productives, toutes 
les eapacltfe de ses technlcdens et de ses sa 
vants pour libyrer notre yconomie de la situa- 
tion dans laquelle elle est en train de croupir, 
pour assainir nos structures yconomiques afrai- 
blies, pour Inaugurer- une pouvelle, audacieuses, 
politique agraire, qui affronte selon im plan 
gynyral de renaissance le probiyme de la trans- 
formation fonciyre, de 1’assrinissement des fleu- 
\es et de la montagne. 

Le Comity Central du Parti Communlste Ita- 
lien rappelle au Pays que cette politique a yty 
proposes non pas d aujourdliui avec leur clair- 
voyance habituelle, par les communistes, mais 
tout de suite aprys la fin de la demiyre aventure 
mineuse piovoquye par le^ groupes dirigeants 
ryactionnaires et qu 'k cette politique s’lnspire 
le plan du Travail proposy par la COT en 
194D. 


I 



m 1 ^- 

Q^Mir<MLRDP83-00415R01 1 00004001 9-4 

U. S. OFFICIALS ONLY 






83-00415R01 1000040019-4 


Cette politique d’unttA nationale rl de re- 
u:tud ruction pacllique a AtA rojxiu.sftee uvcc 
obstination par le gouvernement rlAi-iml nsscrvi 
uux groups dirigi an Us rAacttoruuilre.s iluliens 

A 1 Imparl al lame Atranger, pur ce gouvnrne- 
mcnt qui va tie plus en plus do l’avunt stir lc 
chemin d’une folle i>olitlque do disunion et de 
division de la Nation, de rAarinement, de liqul- 
dation de findApeudance nationnle. de guerre. 
En poursulvnnt cette politique, le goiivernemeut 
clerical est arrivA A tel point, qu’il n'a pap 
ItesitA, mAme pendant les jourite< s lex plus 
graves du recent dAsastre. non sen lemon t A 
dAchaineT une campagne de halnc et de pcr- 
sAcutlcn eontre les mass. s traval lie uses ot. le.s 
partis et les organisatioas dAmocnitiqucs au 
sein desquels elles s 'organ Lsent. mats a assumcr. 
sous le masque de la participation A soi-diwmte 
« Union EuropAenne », de nouveau x et de plus 
graves engagement militaires. milieux pour no 
tre Aconomie et pernicieux pour noire dignity 
nationale. 

Le Comity Central du Parti Oomnnmiste 
It alien a constate toulefois avec satisfaction 
que. malgrA 1 ’attitude fuetieuse et avengle du 
gemernement. la politique d 'unite et de re 
construction paclflque proposAe par les com- 
munistes et par leurs Initiatives de solldarldte 
populaire et de reconstruction des zones trap 
pAes par le dAsastre ont encore trouvA de nou 
veaux consentements; et que la nAcessitfi de 
changer 1'orientation actuelle de la politique 
gouvernement ale commence A se manifester 
mAme au sein du bloc de forces groupAcs au* 
tours du Parti de la Democratic ChrAtienne, 
en AtendHnt ultAr inurement In crise de ce grou- 
pement, crise quT s'At-alt dAJA clalrement nui- 
nifestAe au cours des demidres elections. 

Cette crise se dAveloppe encore de fagon 
inoertaine, dans la mesure ou elle est carac- 
tArisAe pai 1’incapacitA et pnr l’inipuLssance 
des groupes politiques aliiAs de la dAmocratie 
chrAtienne et des fractions existant au sein 
du Pahti de la DAmocratie ChrAtienne A rompre 
avec fanticommunisme et A proposer au pays 
une alternative politique fubstanciellemcnt dif- 
fArente de celle qui est rAalisAe par le gouver- 
nement clArical, oe qui crAe ninsi dans certaines 
couches de la petite ct moyenne ixmrgeoisie 
une situation confuse dont les groupes monar- 
chistes et ouvertemente Xasciste clierchent a 
tirer profit. 

Le ComitA Central du Parti Communist* 
Italien tout en rappelant l’attention du Pays 
sur cette menace A la dAmocratie et A la RA 
publique et tout en dAnonciant les graves et 
prAcises responsabilites des dirigeants libAraux 
et socialdAmocrates, est convaineu toutefois 
qu'il est possible de grouper dans le Pays une 
majority de forces capables de sauver 1’Italie 
de la nouvelle catastrophe vers laquelie le gou- 
vemement clArical voudrait la pousser. L 'accord 
de ces forces sur un programme de reconstruc- 
tion pacifique et de renaissance de la vie Aco- 
nomique et civile de fltalie rAaliserait la dA- 
tente dans la situation politique et sociale 
du Pays qui est invoquee comme At ant nAces- 
saire par des grouupes de plus en plus lmpor- 
tants de citoyens. 

Le OomitA Central du Parti Communist* 
rtalien, profondAment convaineu de la nAces- 
sitA de cette dAtente pour le bien du Pays et 
qui de concert avec le Parti ociallste sest fait 
le premoteur de cette dAtente. Juge que celle -ci 
peut se rAaliser sur la base de trots conditions: 

1) ajournement de toute dApense milltaire 
evtraordlnaire tant que des mesures n’aient pas 
AtA prises pour rAparer les doanmagrs apportes 
A l’Aconomie nationale et aux populations par 
les inondations dans le Nord et dans le Sud; 

2) liquidation de toute discrimination dans 
les rapports interna tionaux A l'Agard de I’U- 
nion SoviAtique, des Pays de dAmocratie po- 
pulaire, de la Chine populaire et de tout autre 
pays ; 

3) liqudation de toute discrimination entre 
les citoyens selon leur appartenance A tel ou 
a tel autre Parti et retour du gouvernement 
et de toutes les autoriLAs A la lAgalitA de In 
Constitution RApublicaine. 

Le C. C. du Parti Communist* Italien Invite 
toutes ses organisations et tons les enmarades 
A prendre dans chaque rAgion et dans cliaque 
province et en premier lieu dans les provinces 
frappAes par les rAcents dAsastres. d’accord avec 
le Parti Socialiste et avec d’autres organisations 
dAmocratiques, toutes les mesures politiques nA- 
cessaires afin d’ouvrir dans le Pays le dAbat 
le plus large possible sur ces propositions, afin 


tie smelter toutes le initiative* Umlaut A fa 
waders fAluboruUon unilalre des plans de re 
const nicUoii et de renaissance et a en revendi- 
iiucr la prompt* rAall.mtlon. 

Le C. C. du Parti Conmumtslc Italien Invite 
ui m Arno temps toutes ses organisations cL 
tons les eumanidt‘8 A mobiliser of. a organiser 
lc: population s des regions frappAes par. les 
dAsustre.s et en premier lieu les vlotlmcA de* 
lnoutln Mins pour surveiilcr quo lc travadl d‘as- 
slslunee suit e fleet ivuncnl. r Aulls A dans la me 
sftre et la lug on prAvues, selon les a words pris 
an sein du ComitA National pour le Hccours 
d'l liver et afin qu’on commence limited tatement 
le.s travaux publics les plus urg nts et que lex 
populations du Polcslne et ck.s autres localLL&s 
AvhcuAc.s puissc nt rentrer limited Uitmient dans 
leur pays et travaillcr A la reconstruction de 
lours fuyi r.s. de leur travail, de leur vie fami- 
l.ale ct civile. 

1)1 SCOURS I ilONONCE' PAH LE CAMAiiA- 
DK TOGLIAT p l , I DEVANT LE C-OMITE' 
CtJNIHAL HU P.C.I., le G Janvier 1952. 

Jo crots que per si mie lei, nl mAme hors 
d iri. ne s'Alonnera que nous ayons placA A 
l ordre du Jour de cette session de i'organisine 
dlrigranl de noire Parti couimc le fx>int le plus 
important., prActsAment 1'examen de la situation 
des zdnes de fltalie du Sud ct du Nord qui 
out AtA frappAes par les rAccnts dAsastres des 
inondations. II s'agit cn efTet du fait concret le 
ulpa Impcrtanb des derniers mois; du fait po- 
lltiquc le plus imiiortant a pres la consultation 
rlcctorule qui a lieu A In fin du printemps et 
au dAbut de I’AtA. 11 s’agit d'un cour tres grave 
qui a AtA dirigA eontre de vastes masses de la 
population, d’un dommage tres grave qui a Ate 
suhl par la structure ct forganisatlon de 1'A- 
. onomlc nationale. 

Eji rapport a c< t AvAnemcnt, deux AlAments 
curactArislHiues, dAcisifs dtrats-Je, de la situu- 
Mon actuelle sent aflleurA: d’lme part la ten- 
dance continue] lc A la dAgradation. A l’usure 
organiqur, A la mine progressive de notre Aco- 
ncmie duutre part, faction systematiquenient 
factieuse tiu gouvernement nctuel. 

Ce coup a AtA ix>rtA par des facteurs natuxels 
en Sarclnigne. en Sicile. en Calabre. dans la 
vallAc du Po. et les camarades qui sont inter - 
\enus dans la discussion, et le rapporteur avant 
tux, en ont Justement soulignA la gravite puar 
fAconomie du Pays et pour les populations de 
ces regions. Si la structure de notre Aconomie 
Atait puis forte, des coups semblables pourraient 
avoir des r Ape missions et des consequences 
moins graves. Dans un pays ayant \uie structure 
Acmoniique dAJA faible, un coup si grave menA 
(outre la Oalabre et la Sardaigne, deux rAgions 
riejA pAuvres (t en dAcadence: ujv coup si grave 
incite centre certaines zones riches de la Sicile, 
un coup si grave eontre l’Aconomie de la VallAe 
du to infArieure ne peuvent pas ne pas avoir 
de longues et profondes consAquencer. Tout 
foptnnisme postiche afllclte par le gooiveme- 
menr.s et scs pcrte-paroles ne resiste pas devant 
la rAalite des faits. D'ailleurs voius avez remar- 
(luA qu’il y a une certaine rAsistance, chez les 
tTgunes un pen plus sArieux de la presse qui 
appuie aveuglAment et apr principe le gouver- 
r-cmcnt, A accepter cet optimisme De temps 
m temps it y a une voix qui dit les choses 
t elles qu 'elles sont, qui attire f attention sur 
la gravity du coup ct des pertes subies. qui parle 
de la nAcessitA de faire quelque chose de sArieux 
pour rAparer ces pertes, 

Le rapporteur el les camarades qui sont in- 
tern mis dans la discussion ont souligite :es 
causes sociales et politiques du dAsastre et de 
ses ct nsAqucnces, et je ne veux pas rApAter les 
cl loses qui ont dAJA AtA dites. 11 faut souligner 
sur le terrain politique que si les cons Aquen ces 
des dAsastres natnrelles subis par notre Pays 
au cours des derniers mois sont si graves, cela 
dAptnd en grande pnrtie du fait que deputs 
quelqucs dizaines d’annAes les emplois de travail 
et capital pour amAliorer la structure Acono- 
mique du Pays ont AtA nettement insufflsants. 
Naturellement, Je ne confront* pas ces emplois 
avec ceux qui ont Heu auioiird 'hui en Union 
SoviAtique. qoi sont qua lit at ivement diffArents, 
«pii trndent A transformer les conditions mA- 
mes de*la nature, A crAer des rAgLoirs fertiles 
1A ou pendant des siAcles et des si Ac les il n*y 
avail eu que le dAsert. Je voudrais que la 
comparalson se fasse mAme seulement avec des 
pays capitalistes teLs que la France, la Hol- 
lande, la Belgique, qui ont une organisation 
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rrun ut le mondc> lu * n que 

fiiblU Ca Sf P r vr °- aL ™*»*« ^i'onojnjqup 

deDuL SLrlel ? ( l' agr *o^ 

depute quelques dizuines d'unnfes pur soJ dlri 

!™T le cheml “ 

oe oi ? llll!n d'Gnormrs riches 
cet AlAmeni ^ lT r C j ^ ^ Ilolls dc soullgncr 
la contradiction hi phi/siHeu^dans'ia pcin{ r 

s? rttesE S 

e * *011 
I'oi’ C< ‘ lte or ‘ c " tl ‘H“» IKJlIUque et 

de to Politique cht'puys' 

£WTront M ,WnC “ , ' |l " 
tcuf seront de plus en plus grave* 

Quant a la Culabrfe. la Sic IN-. 1,1 Surdalanc 

cf “ n '« rt * des , dc ccs localities cn ont ,m r f* 

le qui est°le nlnl m tr i<l l le; (,l J u1 ’ 1 I'olcsinc. 
eSt e pllls tra «lQue c ost cum dims des 
V- ie noiLfi P°uvons lire sur in prelse 

□Hide lies olft 6 Idmli' qUe i du,, if. d< * dAi-lurlituuu 
Dj'ohHhnfta I;, at,mel - aujourd hui commc une 
probamlite tres concrete qu unp urande pnrlie 
du Poles Ine soil transform, V Ue far, mm™, 

d”e*tares ll de*&', ° n culcilk> d ^ mMta, 
r e I 111 »e pourront psus Atrc 

Ub6r6s de 1 eau qul les a rnvaliis on , id 
qu une panic de ce sol ne sem pius cuUlvJc 
quelle ne seru plus ime tcrre sur hwiuelle les 

oup RP r n K tlllVaillrl ' Kt vivre dlKnemeiit, 
L«e lait que cette prospect ivo suit prAsentAo 

l 5;ir ^ es homines an gou- 
son 7 P lie °hez cos hommcs cjut 

sont A la tAte de la nation il n’y a pas dc 

la gravitf * de la situation devnnt 
laquelle nous somnies places ct qui a 6t£ 
brutatement rtvtife par ces catastrophes na 
tuiclles. Mais aujourd liuj les masses laborieu- 

fm? e L V J C 5 et des - cam Pngn:s sont arrives 
a un degi6 de ccnscience beaucoup plus AieyA 
quil v a cmquante et meme trente a ns et 
lit nAcessite doutiller lc Pays de fagon corres- 
pondante aux liesoins dune grande agriculture 
intensive, dune profonde renovation, des cul- 
tmes, d une Industrie saine. et de la creation 
, ae grands marches agricoles et industrials est 
senhe de plus en plus fortement par la majo- 
rito des citoyens. . 

Cette necessity nest pas sen tie piu’ les gou- 
vernanta Du moment quite assign* un noilibre 
deu inline de centaines de milliards pour la 
cepnse d une politique militarist* au service 
cette fcis d£s le d^but d’un imp^rialisme stran- 
ger 1 is a i sent que le chemin est bnrri de 
1 autre cote. Que les terres de alabre et de 
.bardaigne soient done d^truites; que les zones 
cotier es siciliennes soient rongfes par les tor- 
rents; qu'une partie du Polesbie se transforme 
en im A tang sterile! Les classes ddrigeantes 
italiennes doivcnt penser a se preparer pour 
fa ire la guerre! 


Je crois que le Pays ne peut pas ne pas 
voire que nous nous trouvons devnnt un curve - 
four tragi que; il faut changer de chemin si 
Ton ne veut dviter le pire. 

Quant a l’actlcn du gouvernement. nous avons 
as^ist^ en outre A un d£chninement de factio 
sit6 sont je ne crois qu’il exlste d’exemples 
dans l’histoire politique du royau e d’ltalte. 
Il faut remonter mix temps des gouvememenis 
autrichiens et des princes absolus qui consldA- 
raient les citoyens comme une masse d'enne- 
mis, pour trouver quelque chose de semblable 
A ce qui a fait en cette occasion. Les 
homines qui sent A la tete du gouvernement 
et De Gasper i le premier ont prouvS encore 
une fois qu’ils sont des gens qui ne font pas 
partie de la famille italienne, qui n’ont pas 
de sentiments de solidari£t£ avec tons les ci- 
toyens de quelque opinion politique ou religieu- 
ses qu ite soient, ill la n£cessit£ que toils s’u- 
nissent pour s’aider les uns les autres quand 
des d£sastres si graves s’abattent sur nois. 

Nous avons dit plusieurs fols que 1 ’A lament, 
le plus grave de la situation politique et social?, 
aujourd 'hui, c/est que le Pays est divis6 en 
deux camps gravement opposes Pun A Pautre. 
Inutile de le cacher. Mats d'ici A ce qu’a fait 
le gouvernement clerical il y a un abime. Dans 
le Folesine la grande majority de la popula- 
tion apparl.ient a un des deux ramps opposes; 


die est groups a u tours des grumlcs organi- 
S! ,!j‘ 1|,s «j U y il 1 I , ,c / CH , dca tra vaillcurs ( auUjur du 
lain obcultete, de noire i»wU f dta organ iw- 
lioux syndlcale,s conffiddrulcs, dc* a>operative* 

; 1 { Hr lw tic* truvaiikiu*a. La 

piiqmrt des munfciinilltdw de ces province* 
sont udmintetrdcs jmr ces gorupr-menu poiitl- 
^\. vnl . ljl ( bj c lc dCsasL'e de 1 uiondatiou 
( ; L b irnMexU* jiuturel j)our quo le parti clerical 
i t ;.im gouvernement d^dminent iuin «»deiLsive 
..uuenite ]«nir cssuycr de clmnger cette xltua- 
uon. Ccia est dallleurs uljsurde, puree uue c'esl 
jus lenient an moment ou ils scmlDenl que les 
iim mlleius se sen tent encore plus lies <iue * 
n. \ lcurs uux organisations 

qu i s ont erees par leur.s suci’Ulccs, en ptiymit 
cu leurs avoirs, en payuut dc leur lil>ene et 
queJqucfoi.s de lour sang. Il est done stupide 
par i less us lc nmrche le plan concu par les 
dericaux ait gouvernunenL, par le.s uutorite 
ci’i Jesia.sU(|ues et par de.s auUirlt&s miliUnres 
furangerus, de cherchcr, en proatant de l'ln<»n.- 
dalton a clmnger la situation politique de cette 
/.OUP. Mute, ttvunt tout, CC plan est politique- 
nuuiL mi plan sc^l6rat. H 


Le fait que le gouvernement se soil conduit 
uc cclte fuvon est particulitrement grave imr 
il promo que la situation actuellc n'est pus 
Inierable pour les citoyens qul aieul de^ senti- 
nnnts dementaires dc llljcrt^, dc justice, de 
iraternite. Les calamites naturelks a vaictlt 
prcsqu’ofl ert a ce gouvernement une occasion 
pour eorriger quelque chase dans «u tx)Uti<iue 
lactic use ct hedieuse de discrimination entje 
les citoyens A cause dc leurs convictions reli- 
gleuses el politique*. Nous avons en edet parle, 
aumt lout, d'unit£, et les socialistes out lunc£ 
le inline appel A la oollal>orut;on de tons pour 
i o purer les consequences dc la catastrophe. A 
ce moment- la s'ouvrait done mi e hem in sur 
If juel un gvuvememuit anim6 par des senti- 
nunts de fruternlt£ ' A l’Agard de toutes les 
populations du Pays uurait au moins fait quel- 
ques demarches ixiur examiner oil cela ixiuvait 
ufjoiilir. Au coniruire. cette occasion a «*t£ ni6- 
Pn-se. Aux oITrcs de collaboration et d'unite 
on a rApondu par des insultes, du mepris, de la 
derision. Je dirais mAme qu’apres ces catastro- 
Phfs <|iii cut frapp^ le Pays en rendant Evident 
pour tout le monde la nAcessit^ d'un change - 
im lit temporaire ou permanent dans 1’orienta- 
tion politique actuellc, nous avons vu au con- 
truire s’acccnLuer les motifs de la poltiique 
gouverncmentale qui s’opixisent a ce change- 
incut, ct cela soit dans le domaine des rapports 
ait re le gcupvernement et les citoyens. e’est- 
A-dire en politique int£rieure, soit dans le do- 
iiicinic de la politique £trangere. 

Toute tentative de proposer un r6pil dans 
la politique de renaissance du militarisme et 
de go.- pillage des riche.sses publiques pour la 
reconstruction d'une arm^e au service d'un 
impArialteme dtranger, toute tentative en ce 
sens a 6t6 repoussdc, et Ion a justement as- 
sist 6 au tours de ces demises semaines A une 
im tntimhon de la soi-disante politique atlan- 
liuue dans les motifs les plus graves et les 
pais chotpiants. 

Ils appartiennent A ces derniercs les enga- 
gements one le gouvernement est en train d’as- 
Mimer et qui signiiicnt lnU^nation de la sou 
\craincl6 nationale contruiremcnt A la lettre 
< t a 1 esprit de la Constitution. Elle appartient 
A ces deniiOres semaines la presentation au 
1 ar lenient d’une loi qui devrait sanctionner 
des riroitvs particulieurs pour les troupes am6- 
lieaints en Itulie et qui signliie purement et 
simplement rinta-oduction dans notre Pays d'un 
regime de capitulations, tel qu’il a exists dans 
les pays colcniaux et semi-coloniaux jusqu’a 
imc p^riede r^cente. Elies appartiennent A ces 
d< rnicrcs fcmaines les nouvelles menaces con- 
lie la lil>ert ^ des travailleurs, conti’e le droit 
d organ isu lion syndicale ct. eon t re le droit de 
grove quo ton veut limiter et meme sup- 
i ‘rimer. 

Tout coin sncfompngne A I'adhAsion ouverte. 
sans Mverv'es. du gouvenument Italien - le 
scul parmi les gouvernements europ6ens! -- 
A la renaissance d’un militarisme allemande au 
; trace de ITmp^rinlisme am^rlcain ui taut 
qu’inst rumen t d'nggression et de provocation 
clans le roeyr meme de l’Enrope, On voit s'ac- 
ccnluer ainsi toujours davnntage la position 
aggressive rt de provocation Iiellictete du gou- 
vernement cl^rieul ilulieii uux ordres dc l iin- 
pAi ialismc des El-als Unis. 

Une curieuse lfmnrque A faire e'est qu'au 
munnit erne ou ils agLssent tie cette fucon 
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nos gouvcrniuiLs soul. foreement obliges de 
'' apeiTcvuir que 1 ’ou eruit do mollis rn luolns 
uux pii toxic* 1 1 1 1 i las out, i i i vi x pit'** jn.squ'il hlor 
IHJUI- une poiitiquo dr or genre. Qui t.sl-cr (im 
runt, encoie mijourd’liui ft In rumen*' uggros- 
Hr-^t s V vlf ‘ U( i ue . repouxsrr luquolio It mu* 

o!nH l r h V re U 1 Ulei S-? eS Cl 'OK k *i-lll? Jr CTO!.* (|U'll 

luudru lime luenLut mi coumurs pmir eliorrhor 
ui Utiiie ctiix qul continue']] L a mure ft l'ag- 
gross ion sovirLJquc, juste au moment, on u\s 
uoupcs de l Impftnaliamc uUuqiienl, on menu 
" , d’Aalc, tl'Alrhiu,. n du Mom, 

m nt Vn MlUN Ce J^ C0 J irs 11 luudm Je lancer 
SS n? ies du 1 i ^ u6 ‘ s ou duil ‘ s l<,s hospices 
d . ■« 5 i |)l i U ' r ‘?.? es|irl1 ' uu bl<<u *'» tX Ingres' 

uu i urti fai.cmldemoeratiquc de SuraguL .Ie 
eiuis que eesl lft sen lenient quail pent l-rouver 

V£n" r,,li C T°\ * «* hwtuircL iVuite ™ 

iPi rc in 111 ? 1 cl «7 U ’ s * ns 'I'd tn I (’Ll* 
urn voiwit^ UU e f' qul tml u *- s - vmix «»verLs eL 
IP /^M Ch0vSe,s U ‘ lle * s 'IH’ellew SOUL Mills 

* f 111 lis 1Ut * semble que jio.s gouver 

r m comprls ^la *>» ‘1'i’il-s soldi I. eu 

buiin de ]e eomprendre el rest pour rein 

uue iLS ie C ^m iei H l 1111 "I'UVcuu urns 

t ' u / ? 1 ,* e ^nit dusant fftddralisine ouropften. 

1 ._7 U /l < r? t . ce { l ue t%e WdAriiUsmc ouropcon de 

on Ct i 36 ]eurs alll ^ s ‘ 11 ifnH* dire 
qu une tentative de ee genre avail Gft ueruin- 
pne au fours des amides passes. Ce fm/ unr 
^ e o!! iere lea Jl aivc due j'appeleruit «ame 
i 4 -cano-sociaid^inoemte » tie eouvrir In lire 
d i! ne « uerre d* aggression eoiihv 
i Union faovietiquc et eontre U uulres pays sou,, 
mi masque itderatif. La forme que 1 'ui donna 
a cette tenUitiva tut relic de la fumeuse as* 
sunolee de Strasbourg, qui a fait ime faillite 
bruyante et ridicule. 


D ailleurs, nous avions tail nous- memos quel* 
que chose pour souligner devanl tout 1c mondr 
ie vrai contenu de ee soi-dlsunL f^dftralisme. 

C est duns rettr direction que s ’orient u l ar- 
tion que je ronduisis mol -menu* au Parle 
ment. en demandant que la d£l6gation itu 
iienne a 1 ’assemble de Strasbourg ful rom- 
posee aussi de repr£senUmt« dr 1 opposition 
C'^tait la moindre chose que nos gouvcrniuiLs 
« europeistes » auraient pu faire ixmr prou- 
der que leur tentative fed^raliste iHait une 
chose s^rieuse. Voils voils souvene/. que cetlc 
proixisition tut repoussee, ce qui fournissni* 
la preuve, a to us ceux qui pouvuleni ne pas 
l avoir encore comprts, que la lameuse as- 
scmblte feddmle li’frtait ouverte qu’i\ ceux <jni 
se laissaient enregimenter au pr6aHible roinme 
un laquais de rimpermlisme amerU'Hin. I) mi- 
le urs cette premiere tentative se termina. ami- 
me clincun ie suit.' en une baniiueroute. 

Is< us nous trouvons maintenlant devant un.' 
nomUc tentative (pie je nappe Hera is plus 
« ai: li uano-socialdemocrate » mats « americu 
no-e.t-i : ale ». Le fond de la question est 
toujour-; le moine: il s'agit de creir un bloc 
de ioKEo annee qui comprenne encore et cs- 
sentieoement le militaristne alleniand. pour 
prepart r une guerre degression eontre 1'Union 
faov ietique. La presentation et la force diri* 
gcante sont teutefois diff^-caites, Taiudi.s 
qu 'a lot's e’etaient les partis sociatdeinocrules 
qui etaient ii la tele de cette tentative, nutin- 
tenant ce sont les partis cl^ricaux. surtont 
ceux d'ltalie et d’Allemagne, mats aussi celul 
de la France. Le masque e’est la soi-dlsunle 
intention de constituer une federation euro- 
peenne, de faire l’unit& de l'Europe comme iis 
disent ». Mais le d^faut est ton jours le mfmp. 
Soit la premiere que la deuxi^me tentative 
sont basees sur un vulgaire inensonge ipie 
quiconque peut reconnaitre et d6masquer. 
cela veut’n’daL 

Faire Limits de rEui'ope, quest- ce que cela 
\eut-il dire? Cela veut dire cr£er entre tons 
les Etats europ^ens un 6 tat de plus grande 
comprehension et collaboration dans tons les 
domaines. II est Evident que si noirs nous trou- 
vions vraiment devant ime semblable tentative, 
nou l’examiner avec respect. Ce serait absurde 
pour un parti d’inspiration social is te conune 
le notre que de ne pas comprendre qu’une 
tntreprise sembrable est dignee d’etre tentee. 
Mais qu’est-ce que l'Europe? C’est un Conti- 
nent qui va des Monts Ourals h rOcean Atlan- 
tique, de I’Oc&m Glacial Arctique a la Mo- 
di ter ranee et k la Mer Noire, du detroit. de 
Gibraltar & I’extr6mit6 septentrionale des Ou- 
rals, du Kouban au Cap Nord. ans cel espace 
v Event beaucaup tie peoples qui ont des regimes 
politiques et sociaux diff brents. II y a des re- 
gimes fascistes en Espagne et en Crece; il y 


a uu regime de ty|w hiselste en Turqulc; 11 y 
a des regime, 1 , de democratic purlcmejiLaire 
IhhukcoIm' il iiiL'i certains puys df i'OcciUcnt 
d y a uu grand Ktut Huclallste. 1’Uiilon Bo' 
vii-iaiiie; il y a de.i Etuis de damocrutic jxipu- 
laue i|iii innrchcnL ver.s rorganlsaiion d 'econo - 
mu., sod ai 1st <*,s. 

Huns cette sitmition, si Ton veut tenter de 
rn t r mu* unltf plus sollde entre les peuples 
iur<4pdns, quel est lt^ premier iwis (pni faut 
lain ? C i si la tolerance. C‘est-a*dire que ces 
uiikcrt ni.s pc 1 1 pics et regimes doivent prendre 
i.ne position telle qu'ellc udmette la ooexlstunce 
de cnneruiLs regimes ^conomlques et sociaux, 
ilmis In loK'nnue rdciproquo et ii Lravers l’or- 
nanisut ion des plus larges 6chmiges ixjssibles, 
.nii, i'r« nun n li | has (pie culliirels, Cette position 
( ,.t ■ ‘-Hie susceptible d'etre la position de dd- 
part d un moiivemcnt qul voudralt cr6t?r ce que 
J<iji appcile une « uniL6 tie l'Europe ». 

Mi os ce que font les gouvernements Occi- 
dent mix at UuiLhiues factieux e'est JuKtement 
le eontmire. Non pus la tol6runee, mats la 
d i.M-rimimit ion et la lutlc ouverte eontre les 

• ! gimes (pii ne sont plus des regimes eapitalls- 
I«n; vi n lenient de la po-ssibiliti decoexistance 
ml re regimes (^conombpies et sociaux different* 
Us mis ms autre.s; atrinnalion de rin^vitabilit^ 
dune guerre (*i preparation d'une guerre d'ag- 
Ki. sMon (untie les regimes qui ne sont plus des 
legmics capit uliste.s ; non pas des ^changes re- 
i ipn [u;\s mass des obstacles soit aux ^changes 
(•(imolique Lm vient d'annoncer lu prohibition 
uiiMhicuine (outre les eelmnges outre differents 
pays il'Enrop - dans I'interet bien enlendu 

de rmdusstme et. du commerce des Etats Unis 
d An i rique •, soil des eelmnges culturels (on 
ui a en des exemples Ire.s clalrs dans notre 
lays ces. bmps derniers). 

(dux c 1 1 1 : font lout eeln ce seraient done 
1 ■’ P'ladm-i tic l'unil^ du fcdtrulisme europ^en? 
E;id,mnunt il faut croire <iue le vice du men- 
. i gne t : i icllcment mracindi clicz; ces gens-ld 
qu 'I lenr a fait perdre loute pudeur... 

Je repete qu s'll avail vraiment un mou- 
\ement pour une plus grande comprehension 
et pour une plus grande iuiit6 entre les peu- 
pics europi'ens. sur la base qu j'ui indiqu^e, 

i nns serums les premiers a y adherer. Je dirais 
nienic qu'im mouvement de ce genre-la, pour 
■a tolerance, la coexistance paciiique et les 

• lmnge sics plus larges ixissibles entre tous 
< s j)i miles d'Euroi>e, nous devrions presque 
a' creer nous imbues avec nos forces et cedes 
de crux qui noirs compliment. Mais ehez les 
pai i is (i les gouvernants cldricaux il n'y a 
aunme intention de ce genre, et en effet la 
premiere chose qu'Us font, pour creer. comme 
ns disent, l‘« unitft de l'Euroi>e », e'est de faire 
n .mitre le^ milltarlsme ademand, qui a tou- 
jtuirs 6Ua I'ennemi acharne de la compr^hen- 
>a n intro les peuples europ^ais; la premiere 

• hose quits font c’est d'organiser un bloc dar- 
mecs au srrvice ct soi^ la direction de Tim* 
]u i iai sine am^ricain. pour lequel auiourd'hui 
1 Europe est une terre de conquete et d expasion 
en nomique. sur laquelle les imp^rialLstes am6- 
lirains veulent sen raciner parce qu’its espe- 
unt do pouvoir, on partant de TEurope. d^- 
(hainer leurs n^fastes intreprises d'aggression 

ii litre les pays social isles. 

Tons ccs bavurdages sur 1*« unit* de 1’Eu- 
l .ic ». sur Ie « fed^ralisine curop^ena, nous 
di ions etre k mime de les dfrnusqucr jusqu'au 
bout: nous devons ^tre a meme de montrer A 
ti ui to monde qu’il ne s’agis que d un masque 
lu.t deux derriere lequel se cache la renaissance 
du militiirh-me allemand et du mill tar Jsme 
itnUeu et la const itu l ion d'uii bloc de forces 
aggress ives mi service de rtmp^rialisme am6- 
liruin. Co que nous devons dire et faire eom- 
prourire dc plus en plus largomont cVst qu'en 
suivant co chnnin m lend k rendre la guerre 
inevitable. Coma nest pas 1* chemin qui am^ne 
a iiquidrr les pxssfts (mi txistent aujourd’hui 
on Europe entre un penple et 1'nutre, cela est 
Ii cliomin qui Und k rendre la guerre inevi- 
table n une date plus m moins prochaine. Nous 
ravens l<mlofois qu'ils exigent- des forces gran- 
dioses, infposnntes. les forces des peuples en 
1. 1 ; rope ct hor d'Europe qul truvuillent et qui 
luttcnt au contra ire ixmr la comprehension 
r^< tproque. pour la tolerance, pour que soit 
admis le prineipe de la ciAxtsUmce pacillque 
des diil‘6rcnLs regimes tcononiiques et sociaux. 
ct pour la pnix puLsse done etre snuvPe. Nous 
somines certains que ces forces, si ellos sauront 
bien combattre, r^ussir ft faire fuillir ee ik>u- 
\eau plan de montfie de rimp^riallsme au d6- 
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**mintuge Ue la pulx ilc Uhls Uvt peoples. 

Mats cjuelle situation duns I'oplnlou puhllque 
volte politique tin gouvcnicmcnt elEricut A*.. I 
tlk* en t l*u In do iTCrr. duns st* usiw*cLs int6 
nears et mttrniitionauW Une situation grave, 
qui doit nous prEuecuper. 11 y a un pen plus 
a un an nous uvoas Uit ipi'im processus d’Ero 
sisiondcs buses ties partis goiivcrnemeuluux 
duns les musses de la populalion Wait on cours. 
Sous la poussEe des cont rail id ions et ties f nil - 
HLs de la politique gou verne men I ale cl a la 
suite cl’uu Ires fact curs oes pt sit-ions Elnient en 
train de subir mu* usuro profondo. On rEpoiulit 
i\ cette consUUution object ive que nous niisious 
par les uttuques dont vous von* souvencx. 
qiiiivul on disuit que notre parli aliait nun scu- 
icment perdre son secretaire general m.ita qu'il 
a Unit etre nils cj i piece et dispnruHre. et que 
du moment quoit avail uehele qnclques trai- 
tres avee q lie* que s paquets de banqueiintes on 
croyuil nous avoir liqnidE. Qnnml vinreut les 
tutlon etait completement juste nmlgrE Umt 
Elections la preme fut acquise que notre. cousin - 
ee qui faut fait sur !e pltui legale ct sur le 
plan Illegal par le guuvena ment pour empe- 
cher ft cette preuve vie se man if ester. 

Aujonrd’luii units uvons encore progresse, 
aujourdhui les perplex it E.s, les ineetUtudes, 
1'abundon des positions ties partis gouvorna 
mentaux par des ma.sses ties larges de la po- 
pulation sont des phEnunumes I«y,uu-*o»ip plus 
evidents que I’annEe derniere. Mais le proces- 
sus d. ’orientation des ces masses est ires com- 
pliquE et nous devons fuire u Lien ( ion ft ce 
qu’il n'amene pas a une situation dEfuvorublr 
a la democratic, uu progres. a la pnix.. 

Ail fond, ce qui full comprendre mix gens 
que la politique clerical cst erroimEe et ce qui 
annnle la propagunde par laquelle le gouver- 
nenient uppuie sa politique, ce sont les fails. 
J ai dejd parlE auparavunt de l’« aggression so- 
viEtiquc », J’ai montrE comment la soi-disanle 
position unitaire « europEenne » cst- une posi- 
tic;ns fausse; mais e’est dEsonnais dmts ions 
les domaines que s’nceumulcnt les preme.; 
lournir pas les fads, que les cl loses sont. trEs 
differenle des aliirumtions du gouvernement el 
des intErets gEneraux. Oombien uvnient-ils mist 
sur la fameuse ((aggression eummimistew cn 
Coree! Et bien. depuis le moment ou les ope- 
rations militaires int commence en CortE. sans 
interruption, jusqua aujourdhui. il n’y a eu 
qu’une series continue lie de propositions du c6LE 
sovietique, eVst-ft-dire du cdlE eommunistc, 
pour Lacher de terminer ce conllit, Jusqpft la 
derniere de ces propositions qui a tit faite rE- 
c-emme.nt. a I’AssemblEe des Nations Unies. Et 
de i’autre cotE il n’y a eu que les piroettes, des 
trues miserable, s pour Echapper a cette nE- 


cessite. 

Et si nous lalssons de cote las questions de 
la politique Internationale et nous en venous 
ft nos questions interieures. nous voyons au 
qui nous present: les prix (tui men tent., des 
premier plan les exigences de la vie mnterielles 
sal a ires insi.fflsants, de gages quon n'augment 
pas; ct puis une catastrophe qui dtiruit d’in- 
nombrabks ri dieses et qui nous mipose de sui- 
dit pas un mot qui laisse comprendre une 
vie un autre chemin. Et le gouvernement ne 
action pour liquider cette situation cst jugEe 
par lui comme'Etant sa premirte tuche et que 
tout le reste sera subordonnE ft cette nEces- 
sitife. Et puis il y les scandales, la corruption 
croissante a partir de la honte constituEe par 
les Evasions liscales de ces riches qui sont na- 
turellemcnt levs organisateurs chi front Electo- 
ral et politique clerical, et puis encore tout 
le rete qui n’est que la r&riite quotidieune. 
Ceux-ci sont les fuits tpii ouvreut les yo.ux 
des citoyens, qui diiTasent dans des nuukses de 
plus en* plus grandes de la population le m6 
con ten be ment, la perplexilE. 1 incertitude et ine- 
me de la disillusion h VEgard du rEgime dE 
mocratique. 

Noils devons indiquer parmi les faiks grave- 
la dEcadence du rEgime parlementaire, qui sc 
preduit elle aussi a cause du gouvemnnent et 
du parti clerical. Le Parlement dEchoit avant 
tout quand. le gouvernement nEgllgc syatenuv- 
tiq ue ment son contact avec lui, conime il ar- 
rive au jour d liul Mais si dans le Parlement 
actuel le gouvernement sabsente de 1 orgaiusme 
politiques le parti clErical de majority y cst 
qui discute entre tous les partis les questions 
encore plus absent. Il est certain quo le se- 
crEtaire de ce parti recoit son mdemnjtE do 
prEsence tous les jours mais k 1 Assembler ce 
gros monsieur qui hurle con tie les emieinks de 
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lu dEmormtic et du parieiuentiu l»mc, c*e»»t &■ 
dire nous niEmcN, i\ 1 uussi mblEe on nc i’y volt 
line Lnvs exceptionuellcment l,es dEbuU poUu- 
(|iU‘.s munqumt de relief j>oliUque,* Us m* txiil- 
iient de Itivmi futigiuile, ils sont tels qii’lls ne 
peuvent pas nttirer lattenUon ct alimenU*r 
lu vie et dirals Jc la pussUm p**Utiqvte 
du l ays, re qui fuit dEchoir Louixnirs dnvun- 
tiige le Parlement. 

An (ours dts mots de sept.cinbre et octobre 
out elE upprouvEs. sun. 1 . >ui dEbut xErieux, 
qiliiiKC ou vmgt buUgelo, au cours de leiuices 
nocturiiCN interniinubles et dEserLes. Apre.*. eel.t, 
le l’uriement ue salt plus quoi fuire, 11 se truine 
> u diM'utant sur des chores inutlles, ei uuu 
arrivciiL Je.s demiers pours uvunt les vacunce. 
quand il luul. npproiwer tlemblEe une sErie <le 
dec ret - lois qui convenient les questions lex 
plus graves, nuiis sur li.sfpiels ils est impossible 
d engager Louie discussion puree que si tu dlx 
eulc-s au moment ou le train dt* Noel s’apprEte 
n partir t.u ex un obstructionniste et un salx? 
leur de la clEmucralie! lie ee l to fa^-on, le Par 
lemeul jierd de pips en plus Testtme des ci- 
loycius; nuns nous ne devons pus oublier que 
le rarlemuit est uiijcmrd’hui lorgiuiisme cen- 
tral do notre democratic repuhlicaine. I>i" On 
#pi ri jwut aflu-hcr de sen moquer plus ou 
mo;ns ouveNemeut dans ses interviews a la 
Radio (l fuire comprendre qu’il s’en pas^erait 
I res bien mais iuhls, non, pane que nous avoiv. 

\ (.mlu el. que nous voulons une dEmocruUe 
liarlcmentaire du moment que iuhls penson; 
que dmts les conditions actuelles dc dEvelopp 
ment de ro[)inion publique et des groupemenb 
jKdjtiqiie.s du pays lc Parlement jreul niemc 
etre tc terrain auquel par Umt de profomb, 

< hang ments ce hi structure Economique itu- 
lienne. A nous done dc defendre et de valorise? 
le egilr parlementaire. 

La decadence du rEgime parlementaire ac- 
iTi it la disUuuv entre eertumes masses de la 
population et le rEgime dEmocratique; elle ag- 
gra\e la dEsillusion et rmnertume pour la fagon 
Pont les clEricuux dirigent les atlaires p ibli- 
epus ct- migmente done le danger de noiVelles 
uuntures tiuscisU's, en crEiuit les conditions 
pour qu’uje partie de la popumtion, dEsorientEe 
el dEsiUiLsUmnEc. sol ixni.ssEe vers les pjirtis 
nunarctiixtes et fascistos. Ce nest pas pour 
rim que iioils uvoas vu ces demiers temps 
ci s purl is momirchistes et fascistes s’ahgner 
mcc zoic dans le bloc at-lantique. Ce n’est 
jins pour rieu que les articles les plus enthou- 
siiLstes pour exalter l’« ouroi>Ei.sme » amErictmo 
clerical out Etc publiEs pur les oumalisles 
faseistes qui se servent plus ou moins des 
monies expressions par lesquelles ils exalta.ent 
i« curopEismc » d'Hitler et de Mussolini. Ces 
gtns-ia semblent llairer l'approche d’une si- 
tuation duns laquelle ce serait i\ eux que devrait 
aller la ct nlinnce des patrons amErLcuins et 
des patrons italiuis. Le clEricallsme est en 
train de prEparer cette vsituetiou. Il y a done 

i n danger grave, devant lequel nous devoivs 
i.mrir les yeux. 

Et les mitres forces politiques, comment Evo- 
lumt-ellesv Au sein de la dEmocratie chrE- 

I ienne, avant tout, le fait le plus important 
cl le plus intEressant e’est l*a disparition de 
la toi-disante gauche. La gauche dEmocrate 
duEt ienne n’existe plus et Vrn ne salt mEme 
pus oil sont ulles sos chefs, dons un couveut, 
a VUnhersite sur une chaire. d un minisbevo. 
a un ccus-secrEUiriat d’Etat ou Dieu salt op. 

II p’existe plus un mouvement dEmocrate clue- 
lien de gauche, avec un programme, une pla- 
tefonne. avec \uie position it affronter au 
moins sur le plan de la discussion. Le fuit 
r.st int. res sa lit a plusleurs points de vue. Le 
coummt dc gauche qui avail existE au coin's 
des muiEcs passEcs au sein de la DEmocralie 
rluEtienne se earactErisoit en effet parce qu’il 
vhcichait. de faire dEriver un programme de 
gauche dc la plus Etroite udhEsion uux prin- 
t-ipcs dc la religion chrEtiemie. de l'EX'anghe 
uu du « catholicisme social », conime on dit. 
<Yla avail conime consEquence le fait que 
c. Ue faction Etait plus que Unites les autres 

UEo i\ la discipline de 1'Egli.se. Nous devons 
t voire oil tout cus que ecs homines qui term* 
nnient memo lours discours parlementaiies par 
des hvmnes acclesiastiqucs croyaient aux prUi 
c i pcs de la religion; band is que pour les autres 
forces gouvernementales let nous domions _ iei 

ii ce tenne un sons ti*Es large) la religion u’est 
pas qnclque chose dans huiuelle Us crolem 
vi nl ment, mats elle est esseutieUement an 
« instrumentum regni». un moyen de gouver 
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^ I Acbtlaudam ttmr t i n " •to'witemeiii 

UWral^KjSril^ 1 ‘ d «* «U«n- 

<tominMixMi. Le i*n TSr'iS?* «» vue de .t* 

Mil ae rappelait aiiiai » ux faucfae. 

i«too ctaeumae.TSi ,“*.*• *•• 

* • dtaparltoo, ctiLra. Ull! “« l el 

quoo puitae dire que ce^L ■? »uU 

iractwo ce»t Ji*t«wcmta dtaell.i.t2r^-^5 l; * 
de> aulorite* rr- r-E.Tf , *** ^ 'me * Ifganl 
™*ent piwuter de facon o^L,°Sf * ,u * P 01 ""' 
ma aWcigaUco. cTSLu ^S^t™^!L U ^ d ' an 
qul dirigerent le ejamt- JSSl?. .* 1 ^*^ houunta. 
i<* caUioiiuiiM > f,„i c ®*ni ties co mmun e . 
chretlem^i^^J?^^^^ >» « faille 
*** * 1» falliite politique a cmu»J*H-* ur * nl P^u - 
adhesion de leur part 2 * 1 * SUfZ! 1 *“? CBrl * Ll « 
Ceja doit nou*^ndmJrJ , ^ P, J2T de 
tol sentuaes quant * I'avenirrL |,iu 

chrttiome cW *£ 1,1 B^nucmii* 

ne veux pas ^x^ur-T, 1 J IT r r rcnU ooumml*. Je 
gre&sifs puLsent ^mr 1,10uv enienu pro 

iiu dixneuvieme specie aDrL t C T n, L CRl ** ,llquc 
ii en wrOt le caUioU^e P |SJft ^ f * UuraLi ^. 

a^niitres anotet de « <*«*■ 

noire Pays un mouv*n«nf*JL 01 dam 

ion ob4?v e ^2* p 3S^ t **“ « 
que ccs deux moSv^Su u % ■ ‘S volt 

que parce qu ite d*? S r^ 1 » nC ^ uretlt **®rmer 
discussion el dc cKfll®, ^ZL 1 !? <** 
autorites eccksiaatlqi^^ m’lj^nlfrJ.fP"" 1 ““ 
tea ram aui ftAit timL.... 411 ® p tenant sur un 
He lEgltse rt ' u "“ 

^ e [Jl 1** cxcnmiq unlf lf im |r Ijb'i^-^!,.^? 

gauche dtaKxu-ale s vSStiSL^t. W .i7 arlt ‘ ** 
8i* ire nont taniais rtmSSf 081 «•>**»- 
teia explique peut^b-^.^. dan * « **n* el 
consideration jeur ^ Wute autre 

rtticn linate * m * 3quiu « « >«ur dfej*- 

“VETO * • 

SwSa-aSffHSS 

gSPLSTEi etre exa “SrtS*d 2 «’%£ r r< ^: 

r.nt h C<Hw n . cnt touteiois rieu de colie 

" , Jf’Jf* 1 * r. importance de cette mamfes 

wtjon nest pas positive mate native 
que ees critiques sont formultePmr *w 

mtnismenU du vleS Parti loputap-£de\*>u 
\eaux professeurs universiuurS 
de l Action Ostbolique etcTltolS? ^" S 
d “ wnen^Lfui 
7nS U rS 4 5£^ Ius eu pllts ,are *wm la consclen- 
te que I action jfouvernemaimie de De Gasper i 
et de son groupe dirigeant n'a pas dk^Sste- 
tance qu elle pieine d erreurs. qu'eUe iiVMt^s 
a la hauteur de ia situation du P«y ■ QU & S 

suStfon. aU contraire de pIus en Plus Q ceUe 

Mate y-a-t-n une alternative au gouverne- 
ment des clericaux? E&t -ci qu’ils existent des 
forces concurrentes s^rieuses. ayant un avenir’ 
doute des for «- s 

n?< 1 ^ Cn n lAr r eu ^ e avec Ia r^inocratie Cbr^Uenne 
maLs ii faut en denner pour imstan t un 
jugcment tres sceptique. tres n^gatif D^saEit 
des lib^raux des aociaWtoocrate et‘de mu 
pes semblables Ues « qualunquistes a, etc.P^Au 

mPi?f fS t gro ! ,p ®f ont l,ne orientations pure- 
ment 6.ectorale, done ] uni tee. sans peraneetive^ 

SSSHEf- «y ««" les 

f ^, re p ? ur P ren dre des voix? Et du 
moment quits pr^volent que. par ia loi obJec 
dZf w 8S croses ,’ ,a Dtoccratie Chr£tienne perdra 
des \oix. quele est la position la meilleiu-e t\ 
pre, | dr ® P ar chacun d’eux piour que tes voix 
tom bent dans leur propre tablier erni est jrrand 
ouvert pour les rtcolter? 1 grand 

„„^ e i te orientation est d autant plus erronnfe 
c * u . on .u* 1 jugement errone sur la m«cg^> des 
x?r C ^«2° C ^ t ^- chrtli< 1,1568 du 18 avril - com me 
trices LUie maase de voi * conserva- 

“iff 5 et r f?ctionnaires. Ces voix furent don- 
c ^ ricaux ~ dit on — pour emp^cher 
?’^ffi^«QL r ^P asit!0ns et des partLs sociabstes 
rancher que des propo- 
partis social Lstes s affirm assent, 
pour empecher 1 acceptation de programmes 
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SJSS& sSartrirS 
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ISSSSSdrt^c 

saa^vsSS *• 
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0)4^6 ejectors Jc ' 4Ui dwr “® t Orianter 

ihaulaue ZSZTiTu £SSJS^S£ ^ 

cet abandon de toute 

progruoxnes. unTr i de nouveau x 

i uwe dl “ cUnc dir*- 

ts^-ttrSsSJSSS: 

r-a« P 3 */K d £,'* c «^ S--JRS 

-U r.nT ,M d “ ^ 

ue questions concretes 7n^' ^L“ y ^ 
*ur da progranunaf^ii lyl oj^ “ T? 1 
vopie des ciericaii* ** r, ** s quc * nuuivatee 
p.ivs accent uC tt laaUw mmut^me le 

H* ne comprument done nat i#« k««. 
qui dtnaent ce groupa^DoJiLmli, 
sttion oe ce ««£ <>" uae !»® 


siiuwi to ’ -1 •* u, v» pouuques. qu une 

n» «« cue fceve und tartere“ 

ues travaiileurs, eiie ne Drteexrte ni al 

^mn^d-ltenurtiva ,«r P £ < S£^ 
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mation de tTSSL^&SSSd ^ 

^-^■iSaaSS 

ue a moyenne et de u 

pr^rSr^v'Sa! 1 .^ PoqpSeu^bieo 

SPSS. U ^ S S £““1 B=«W 

dans 1'admlnStraUou d?*i »™^t Pins lxnme^ 

ras.tsE'MWfiys 

jCSnwnsws, "s”'”- 

i opposition enlre les forces d'exS^i.^ 1 Que 
antid6mocratiques. dispel .droite, 

rt la Republique. aurtSSe* n22SS,r““ ut 
a la democratic tend ** J !^J52f , 5P ltaile et 
u autre pan. ^ P^ 1 - 

icej.f ment a ce dan^l^et Su 
ia direction politique du changer 

eftf de 8 ^ ? hcmin que ce-^i^fs partis 
L-es de la classe ouvrifcre et h m 

Ua position prise par le siriiteS F^ N^t 
t.uon ne peut pas suspecter de Dhiiobotchi ' 

^\ P !° UV€ que **** « dUSSne 1 i T2 dt 

gens qui penaent et qui urevoiem «LL* . 
ces forces progreasent toute^te i^ SSSSS.V 

Bardser 11 " ‘ raVa " 150111 * 

Ce qui se produit che les Ubiruux a Leu *«. 
sem du i arti social d^moexate avec d«c 
bien parliculieis et ce^iS£aS e B fu 
qui a dit que 14 on L tUva^S 

theatre de marionettes. o* as pe cts ttfrt$n? u 
hers sont vulgalrement «rot«S^ qSnd ? 
s agit de Saragat, astucieusement ridicules 
quand il sagit de Romita; mate de Id aus& + 
du coupes sociald^mocrate. il ne sort aucime’ 
rechnehe dun position prognunmatioue Jl 
partielie. qui puisse senit A oorrigw- la 
tiqi;e actuelle des cl^ri<»ux. qui puteae conte 
nir un appel k l’unlon des forces de la noou 
lat.on du Nort et du Sud, et de tous lee nartte 
11 > a li aussi. une mauvaise copie. exasp^riee 
de 1 agitation antlcommutttetc des cl«ricaux 
avec me me des tons encore plus Idiots. Je com 
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prmd trfts l>ien que Snragul, Humita el le* 
uutrcN se laueenl si biiineusement contre umis. 
Cf.s hurJemeiihs sont pour mix ubiiguLnms, \U 
.soul m munilesLalion la plus cvUk'.ulc du 
chahrmcm auquel II.h ont ctE soiunls pur lu 
i.onu.tTuiH* ChrftLnime, cl uuquel le parti ole 
rival rherche de soumeUre Unis les pollllciwu. 
it aliens. Lie celte fuvon Os aunt devemifi impute - 
Kunta. nifupubles mftnu* crime action sEi'ieuse 
conti\ nous, puree que jo erois Lout le monde 
eompicndiv ijucn ciisiuiL aux truvailUqu'H quo 
1 U.U 8 Kommes ties agents do I'ftlrunger ct de.i 
muses tic ce genre. on nc rEussit A Eloigner 
uc noire direction politique, a Zaire sorlir de 
11 c .5 rungs pas, im soul travail cur... 

Utwiiib cette dEgEuEvaUun d un parti cjm 
est encore suivi par des groupes de truvailleurs 
ct ch petite et moyenne bourgeoisie, d’lntellci;- 
luels et a'artisuns, qui voudraient un change- 
menl dans la situuLiuu du pays et un aban- 
don de la politique clftricaic, nous Jie pouvons 
pas nous nmiter toutefou? a cette poiEmiquc 
contie les chefs, qui d'aHleiuvs n‘a pas une Lrop 
grande impi nuuce pour nous. Ce que nous 
(icons lou jours rappelcr au oontraixe ft ccs 
gioupes de travail ieurs east que pour un pro- 
g i amine de innovation dc lu sociEtft itftlienne 
a Wavers la liquidation de la politique clEri- 
vale et de profundes rEformcs de ia sstructurc 
economique, il y a mijuurd'hul une muJonlE 
dan le t-oys. Les Elec Liens lout prouvE. Les 
prochuines Elections le cunUrmcront. Celle 
majority est rcpreseutEe par les forces qui sol- 
vent la CGT, le Parti Coimnunlste le Purli 
Socmlistc, les indftpendanU tlEnuicratiques et 
tous ceux qui, groups autour du parti sociul- 
democrat e ou d ‘autre a pnrt-Ls, sen tent que cette 
transformation Economique et politique est in* 
dispensable si Ton vent feviter la dEsa^re. 

Nous soulignons encore une fois l’ExIgcnce 
que tous ces groupes de citoyens trouvenl le 
cliemin de I’unitE, ailn que la majorite qui 
cxiste dans le Pays quant ft la nEeessUft d une 
prof ende transformation economique. sociale, 
politique, puisse se man if ester et que ritulie 
puisse etre linulement placEe sur un autre 
cliemin. 

Queues peuvent Etre les routes jjour qu’on 
arrive A r 6a User cette unitft, je no veux pas 
en discuter main tenant; je crols qu’une grande 
partie du travail revienb A nos camamdes so- 
ciallstes, ft la CX3T, aux roopEnitivcs, a toutes 
les organisations unitaires dcs travailleurs et 
quune grande partle nous en revlenne, ft nous 
les communistes. La realisation de cette unite 
ieste 1’exigence fondamentule de la situation 
actuello de noire Pays. 

Ce que nous voulons, en tout que parti 
d opposition, qui exige une politique nouvelle 
et en mcme temps une dEtente, je erois que 
tout le monde le commit. Peut-Etre fuutWl dive 
quel que chose a propose de cette revend left Won 
d une dEtente, qui est une revendication ft nous 
et aux socialist; s. et qui a eu un grand relief 
ces derniers temps. 

Ce serait une erreur sErleuse que de ednsi- 
dErer la dEtente que nous demon do ns cojnme 
quelque cliose qu’on puisse atteindre en renon- 
cant ft une manifestation, ft une grftve, qnand 
une grftve ou une manifestation dolvent etre 
faites pour appuyer et rftalLser les revendi-ca- 
tions Eccnomiques et politiques lEgitlmes. Mais 
ce serait aussi une erreur (pie de croire quo la 
dfttente ne soil pas pour nous un objectif po- 
sitif, aiiquel nous voulons nrriver. mats rien 
qit’un motif polftmtque contre la factiositE des 
ciftricaux et des »c lasses privilegiEes qui les 
scutiennent. Non, il s’agit d'un oojeetif po- 
sitif et e’est pour cela que je pense que les 
dirlgeants confftdEraux ont bien fait d’aHliErer 
au Comltft national unitaire de secours aux 
inondEs, dont nous avions denmndE, avec les 
socialistes, la constitution. Ne pas adhErer *au* 
rait consti tuft une erreur, bien que Ion soche 
qu'il y a 1ft aussi une lutte 6 mener, et quel- 
quffois dans des conditions diffic-iles, contre la 
partialite des autoritfts go uvernemen tales qui 
voudraient transformer 1'assistance en un mo- 
nopole clftrical et qui voudraient certainement 
envoyer dans les sacristies -mcme las gftnftraux 
dons du peuple sovlfttique. Nous voulons vrni- 
ment qu’il y ait une action unitaire de secours 
et dans le Comitft Unitaire nous devons nous 
battre pour une juste solution du problftme 
des secours, afin que ceux- cl atteignent vral- 
ment les gens frappfts par le dftsastre et qu’ils 
ne deviennent pas un moyen de -corruption et 
de spftculation. 

M-ais ceqi n’est qu’un Episode liniitE. L’objec- 



tif plus .ivuncft <j\u‘ nous potivnnx nous propo 
mu d’ut li imhc en vut* d'lme dEUtnte dans la 
.si i. mil inn itullemif*, i: est la i4niKtitutUut d’lm 
g< uv< j n< im*ui. ib* [mis, cfttn due d'un gou 
wnnimnt qui ubandonne lu politique Allan 
l ique vt tpii iimugure une judiiiquc d’liiniiiE et 
di nuialioniUon nvre Unis les pcuplas, lie coE 
-Mduiui! piicilique uvec Lous u-s regimes. C’est 
u lu iv point Je plus ElevE ipie ion ]>u Lise utieln- 
u!<, (lulls lu lu tie pour la dfttente. 

Qu< 11* .s suit, en souyne, I tv, conclltloiU; qvu 
Ut/us )io; i/iis pour un dElml, au moins, de dft- 
tuile poiltiquev KjIcvs soul caenUellemeM au 
iiMnfu’t: tU*. trots ; 

1 ) le renvoi de tout? dftpensc jnilitmre 
( xLraunJimiire Jusqu’ft taut qu’on n'alt pas 
pi is do ni<v( u res ser ictuses iK>ur iftparer les doni* 
mages provixjiiEs sur rftcouomie nutlonaie et 
.sur Us pujniliiiluiH pur les recenl-es catastrophes 
miturelles soli au Nord qu'uu Bud; Ju^qu'ft 
iant qu'on n ail jms prls dcs mesures semi b les 
pour empEeher (pic tie lets doniiuuges pul-sent 
sc rpElcr. Cost* ft dire (pie nous ckmandons que 
I’on fus.se un pas pour cpi'cm .se dftpluce d une 
politique de gaspillage militaire et de prEpara- 
lion do la gniTie vers une ixdiiiquc de travail , 
que l’on arnUe l’emploi d’une m grande pur tie 
des rlclicssi-s naLuimlc.s a des nns belliqiu uses 
U qu'on emphne au cuilrtore la plus grande 
part;c dcs riche sses nutionales jMmr rEpurer et 
amftiiorer noire outilluge economique, ]«jur rE- 
paier les dommages, jjour erfter de nouvelles 
possibiutEs di travail; 

2) la llquidnLUm dc toute hustilUft prEJ.idi- 
ciclle et nc toute uLscnmimuion centre I’Umon 
So\ SEtuini*. les pays de dElnoeratie pop ulu ire. 
lu Chine [Kipulalre et nmt iuitn* pays, e'est-a 
dire le passage d’nnc politique de division de 
I Europe et du monde et de provocation dune 
nomene guerre a une veritable politique d'umtft 
i uiopEemie, c’csL-a-dire a une politique qvn 
< u\re In pi.ssibilite de collaboration avec Um.. 
Irs peoples d'Europe et uipc tons les peuple.% 
du monde entirr; 

3 1 la ilquidaliun dn toute dlscriminaMon 
nitre les eltoyens pour leur adhesion ft tel ou 
a tei autre parti politique, a une concep 1 am 
ou A une autre, eL le ri tour du gouvernement 
et dc toutes les autoritfts ft la lEgalite de lu 
Li nst it mien Hepublicaine. sekui taquelle le 
gemuncmenl est I’organe <jui sert toute ia 
Nation et qui ndininistre la vie nationale, et 
non pas l instrument d’un parti pour sa lutte 
contre un autre parti, un organe qui ne fait 
[ms lie distinctions entre les partis ni entre 
ies citoyens pour leurs convictions religious's 
ou polititpies. 

Je crois qu’il s’agit Ift des trois conditiims 
element aires. qui une fois <preiles aient etft 
accept Ecs pruvent ouvrir la route ft une de- 
tente, e/esi-u-dire ft ime aniEliomtion sensible 
dc la situation du pays, ft une collaborate! 
ixnsciente des classes laborieuses et ft la re- 
censt ruction Economique et sociale, ft de meal- 
leures cmditions matErielles et morales pour 
tons les citoyems. 

Nnturclleinent, upres I'examen sommaire r,ue 
j'ai fait, des forces politiques qui ont ime 
cert nine position de concurrence avec la De- 
mocratic ChrEtienne, il est juste que 1’on me 
clemtmdc ft qui pouvons-nous prEsenter ces 
conditions ct avec quel espuir. Je dEsire toute- 
teis alerter les cumarades centre le scepticisme 
cl. le manque d’espoir. Les gnnipes politiques 
? orient ent- en deniierc anali’se scion la marclie 
dcs cl loses et ils nc peuventas res ter insensibies 
a la fa^on dont sont orientees les musses des 
eitoycn. Qnand lu masse des citoyens prouva 
quelle Etait. eonseiente des nEfustes consftquen- 
t-cs de la politique fnscisle. alors ceux- 1ft mftme 
qui nvait colluberE avec le fascism? (liberaux. 
elEricnnx, etc.) commencerent ft dire qu’ils 
n’fttaient plus d 'accord avee le fasclsme. Nous 
devons combat ire les manifestations de scepti* 
cisme et de manque de conlianee, mftme si elles 
peuvent se masquer d’un extrEmismc radical. 
Les passibilitEs de cliangcment de la situation 
politique sont UEes ft not re travail et. au travail 
de toutes les forces dftmocratiques. 

Nous pouvons mEmc dire unjonrd’hui que. 
justement ft cause de lu fu<on dont la poli- 
tique gouvernementule sc mmiifesie. ft cause 
dcs erreurs catastiophiques d 'orientation sod 
duns le domaine international i[ik‘ dans le do- 
main? intftrieur ou Economique que le gou- 
\crnemcnt clErical est en train de commettjv. 
il est inEvitable quo de nouvelles masses de 
oloyens compvennent la nEeessitft d opErer un 
clmngcment dans In politique italienne; dans 
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1'lnlEret du rays tit de tout le motitic. 

Nature) lemrut, U y u id une uuLru question, 
celle de faction de uotre Parti clout Jc pur- 
lerai ft propo* de 1 ’autre problem? a l'ordre 
du Jour de cette rEuniim. Je veux fulre lcl 
quclquos eunskiEraUnn* Lnus generalCvS. 

Si voiu* observes la fu^on dual l’intfucuce 
de notre i’urti s’est ilEveloppEo uu court* de 
dernieres unnEes depots la LU>£n*Uon Jus 
qua mamtemint jc croi* qu’il nc peut pus 
\oils Echapper qu’il y a d os regions uu nous 
avails de tres fortes positions en tant que 
i arti muis ou nous ii’uvons pus rEiuwt a ac- 
cumplir le travail nEcessalre pour 110114 rappro- 
ciicr des elements uvuncEs de giuupes aoclaux 
dH! Emits de etusse auvrlEre, des ouvriers agri- 
coles, des metayers, des paysan.s, des travail- 
leurs uyunl une foi socialist?. Cette uction 
au eoniraire nous avails reussl ft Vaoeompllr 
suuvenL dans des regions, par example duns le 
Midi, ou le terrain de I’urti sur leqvicl nous 
Et-ions uppuyEs Etaii plus rest-rein t. moil us orga- 
nist, molux solide, pur rapport a cehii dont 
nous disposons duns do vaste* . zones du Nurd. 


II est alors nEcessaire qur nous rEu:-sious ft 
accomplir partout ce pas on vant, ct surtout 
puree {pi'll y a •aujmird’hm de vast?* regions 
du Nord oil a cause des catastrophes inilurclles 
ct de 1 ’accumulation d.s erreurs d'une polititp.e 
Economique eu Xuveur do petite groiqxts privi- 
lEgiEs. il .so crEe des conditions qui exigent une 
nouvclle orientation Eoonomlque et politique 
pour empocher 2u none grandissunte de zones 
entieres suit dans la piaino cine dans la mon- 
tagne. On n*a pas ton jours comprts eela. Quel- 
qurfols, du moment trie rams nous nppiiyons 
sur une oollde base do Parti on pensc qae com 
sulfise tandis que cette base ne nous assure 
pas encore la formation d un momemcnl de la 
majority de la population pour nrnicher ce qui 
est access ii Ire au saint du Pays. 

Dans le Pi lesine. par exemple. tpil est une 
region dans laquclle nous avoirs ton Jours etc 
forts co-nune I’arti depuis la Liberation, puree 
(pie nous uvons coeuilli la vlellle Iradition d'ov 
Kanisation du mouvement socialist? oil ce qu'elle 
inait de bon, de grand, de progress'll, je me 
rappellc que nous mu ns insists pendant trois 
arm ccs pour rEussir ft cimvulaere lea camurades 
(pie leur legion Etuit une region dans Hiquelle 
il se pi wait une qn stion vilale sur le terrain 
des reformes de structure, ot qu’il y avnit 
done la nEressite de mobiliser Umle la popu- 
lation. non pas seulement ies ouvriers ugricolcs 
inscrits dans nos orgiuiiames syndicuux, pour 
une large actitn de reconstruction Economique 
( ui pouvait renover la region. Quand les eu- 
limrades du Polesine out commence une action 
tk to genre iis out remporlo ties uxeces in os - 
pores. I Is ont v raiment IrouvE )c contact avec 
unis les bons eitoy. ns. 


Une situation analogue se mV aujourd ha. 
clans une grand nombre de provinces de la 
Maine du Do. Ces provinces qui univent 
juxou’ft Panne a Plaisunce. jusqu’iuix portes de 
Milan et jiisqu’ft la plain? piEmonhuse 
out mi besoin absolu d’un travail de reconslruc- 
ti(U cpii sanve et fas.se remutre 1 ^conomie do 
1- Valine du Po a tracers un rebut issement 
pinlond de routiliage dconomique sur Ictpiel 
est fondee 1 'agriculture de 3u Vallee du Po... 


N'o ub lions pas ce cpt'est que la Va1l6t‘ du 
f, qui a cessfc d'etre mi ttniig sterile puree 
ui'au coin’s de slot les entiirs on a employ^ 
lurs cette tern* des tresors immenses de travail 
i t de capital par l’initmtive de seigneurs loeuux. 
ie gouvern. men ts plus illumines, de gi’oupos 
( -iaux plus intelligents. Aujourd’hui les techni- 
i it ns consults? au fours des reunions convu- 
cu^-e.s r^cemmeut sur nnitiutive des orgahisa- 
tr ns des iravailleurs. nous conlirment que nous 
st mine arrives h un point tel qti’ll faut employer 
a nouveau d^nor-mes masses tie travail el tie 
capital si 1’on ne veut jias perdre cette im- 
mense source de richcsse. pane <pic si cela 
airivait les consequences tn seraient catjwtro- 
phiqnes pour 1’Xtalle... Le jour ou 1 out dluge 
iigricole de la Vallee du To spruit d^tiuit d 
• st facile d’immagincr u quel niveau 6cono»pqiic 
res populations sentient rediiit.es! Pour le salut 
general il faut une large action de Unites les 
couches des cilovens. une action seumlable a 
cr 11c qui est. organises depuis longtemps dans 
]cf. regions du Sud, seml»lub!e a celle tpi op est 
in train de preparer en Sardaigne et qu il faut 
preparer en Calabre. il faut une Inrg.' action 
qui unisse tons les citoyens qui cciniprenncnt- 
(jue le Pays doit avancer vers le bien-t'tre ou 


qu'mt moins 11 fuut I’ciai^tlier de o^grader 
Juisqn'A la mls^re, a la uteri Utfl. & la d^angn'*- 
gutlons sociulc. 

Jc voudriiLH me lire cettu quealion en rappoi t 
avtc celle tie tu moutugne. J ai txawlaiA uim 
bcuucoup de plaislr que plusieurs de not orfu- 
ulsatitma ont compels que le prubl^ine de la 
montugnc dolt tilrc ctudt^ uvec attention, et 
Us out organiisd des rfeunion... ties conference 
d<5s congres, jxmr r^tudler. 11 y a nusM uu 
projet du gauverue incut, mats les inlilativri 
flue nous ttvuns prises suuf p*mt-^Lre cede 
tpil u 6t6 prise a Turin ne d^paHHfnt pus 
encore le plan local, le terrain des revend i- 
cations dc gruupes particuliers de la population 
de la moulngne, tundis que le probletfic con- 
cerne lYronomlc de la nation tmd>e entidre. 

Au Laid, nous nous tronvons devant une ten- 
tlunco, plus ou molns acccnlude, selon Us val- 
id, s, \\ im relour de la population de la mon- 
lagnc a des formes d' 6 conomie naturelle. l.c 
puysuu ne trouve plus de marchd jxmr les 
prodvvH.s Lypitjucs de la moutagnc.s, U vend 
dans des zones de plus en plus rcstreint.es. 
les prlx lui sent de ])lus en ]Jlui favorable^, 
il esL uinsi repouss 6 vers I’^cinomle mttureiw* 

Il iS’uglf d’une degradation 6conomi(pic qui con 
cornu quolqiv s centaines dc milliers de families 
dans tout le Pays, ct e’est une (jut-stion qm 
no pent, r'Lre rAsolue nl pur une petite »llora 
lit.n. ni par une petite exemption tiscale, ru 
par des chan tiers foreslier.s, ll faut tou^. cela 
it nuns devons le rcveuvcliqucr, mats il faut 
cvyeiitiellcmcnt nnc nouvelle orientation de 
te-iite I’cct nomie d u Pays, (pu serve i\ cr^er a 
rt'conomie de la montagne un march6 plu-> 
large et plus riche et qui tn permettro par 
ccns^qucnt le progress economique. Nous nous 
trouvons aussi devant une des consequences 
Liugitiues pour notre Economic du dferoulement 
de. la politique cks imp^rialiste des groupes 
dirigrunks depuis des dizaines d'unntes. Les pay 
suns de la moot ague, apr^s avtur disperses 
ct massacres dans les guerre*, aont acculis 
maintmant ft la misere. 

Nous devons nous mcllj’c tn eontuct avec les 
. T.nnnisseur* de ces problcmes, et satuer le fait 
(lie* cnix-ci reujwiwent a organiser sur un plan 
unit Hive une grande assemble” de 1 h montugne 
i\ laquclle son l convi^s le.-s repr^sentants de 
ton les les municipaHt^s de la montugne, des 
(kuscils pvovinciaux de ces regions et dts 
mi nlugnard* cux-memes. que une nssembiee 
oi\ Yen discutcra toutes les questions e + ou 
1’cn devrait einimrcr un programme de renais- 
Mince • qui, toul en les compliant, sc place d 
cote de crux qui sont en train d’etre dlulor^s 
par los povuila lions m^rfda-nales. de la Siudai- 
gne. de la Sirile, rie la Vall^t 1 du Po. U est 
Maijmnl ainsi que Von rerendique une nou- 
\cV.c (rientation Economique. un plan, du Tra- 
s nil. 

Cost sur ce ehemin il faut qu” nous nous 
placions, et nous pouvous rcussir de cette fayon 
a preaner concvtHoment a de nouvelles inasses 
dc la population niEmc d des masses qui sont 
tnt oi" t res eloignres de nous, la nEcessilE qnon 
alqinclonne les vieux chemins suivis par les 
groupes dirigei¥it. qui, ft. trovers des guerres el 
des cataslroplies nous ont amene ft la situation 
dans hiquelle nous nous trouvons nujourd’heui, 

< I uui nous amcncraient demain ft des dEstustre.^ 
encore plus grave*, si nous les laissions faire. 

Tout ct 1 vn vu il doit Etre relie au piTgramme 
gEnftml do notre Parti, e’est-a-dire mix propo- 
.'jtu ns dc vEformc* de In structare Economique 
du Pay* que nos grouprs parlement aires doivent 
otre chargE* ri’: laborer et de firEsenter soil 
.•ur le terrain par lenient a ire tpie devant la po- 
pulation. 

Si nous unis placons vraiment sur ee ehemin 
ct so nous tnnaillons bien. ulors cc nous ne 
semblera plus une limite a nos rtTort* (pie 
la scale alternative ft la politique eatastrophique 
du gouveruement elEricnl suit la ixilitique pco- 
vrsEe par les granties organisations des travail- 
i curs’ les syndicate, les coopEratives. les partis 
pc litiqucs. A travers tear uuitE, ees organisa- 
tions mil la possibilitE. grace a Jeur travail, 
do couquErir ft leur programme tpii est tin 
pugt.imme de renaissance du Pays tout entier. 
i, n programme dr dEmocratie. de progrEs et de 
p\ix la grande maJorltE du peuple. quant 
■i no’is eu tant que Parti Communist?, nous 
s, .nunc* il meme de donner ft e- tte conquEte 
unp coni t'ibiil ion dFi'isivo. 
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DISCOUHS PRONONCE PAR I.E CAMAUADE 
UHlfcX’O DEV ANT LE COMITK LKNTRAL 
le 5 Janvier ll>52. 

Au septic me Congrbs du Parti tun in uvons 
d6nonc6, cntre autres ehosew, laUsmcc d'une 
politique dcs fleuvcs ice qui 6qulviiut ft Viili- 
•sence d’une politique des montagne.s ct du sol 
agralre), quL provoquutt des 1 wind alb ms dcs- 
truct rices ninsi que la perl* nnnuelle de mll- 
1 birds de lires en vuleurs putrlmon Idles et en 
prod nits. 

L’automne 1051 cst vcnu nous coni Inner par 
les f uits nos preoccupations. A In mi-t*rLobre, 
un cyclone se dftohulnuit Mir le moral oriental 
de la Sardaigne et les fl eaves Url et Fiumcn- 
desa submergoaient la plalne du Sqrrabiui en 
det-ruisant les terres d'une quuranUiine de vll 
luges des provinces de Nuoro et de Giigllurl 
et en produlsant I'dcroulement de 400 malsons, 
alnsi que des d6gats ft 2000 uutres mu bums. 
1 interruptions de cen tallies dc kilometres de 
routes et de rules, et la destruction d'une ccn- 
tatne de ponts. Presqu'au m6mo moment, la 
lempftte frappait .la province de Reggio Cala- 
bria et les provinces orlentulcs de in Hicllr. 
Aux environs de Reggio, une cental ne de per- 
sonnes 6taient f rappees ft mort, plus de ml lie 
maisons s'6croulaient, land is (pie des villages 
* n tiers du terrltoire volslnant la Mer Ionlenne 
6 talent bouleversfts par la temp6te. En Sidle. 
o'Slnient des vergers riches en oranges et en 
citrons et en autres cultures qui ^talent d^trults 
sur le litoral oriental. C'est ft ce moment qu’on 
comment a ft recevolr de la Vall6e du Po des 
nouvelles concernnnt des pluies torrentlelles et 
des criles fluvlales. Le 12 novembre, le P6 
rompait ies barrages ft Pavie, et men ac ait Man- 
toue avec le Mincio et l’Oglio. Le 12 et le 
14, e'est la zone de Parme qui est submerge 
pour 12.000 hectares ft cause des ruptures de 
barrage ft Cliiavica Bigone et ft Mezzano Ron- 
dani, Reggio Emilia est submerge pour 11.000 
hectares environ ft cause de la rupture ft Cros 
tolo, Plaisnnce jxmr 3.000. Cremona pour 4.000 
hectares. 

C’est 1c 14 qu'on a le d6sustre le plus grave; 
le Po brise les barrages sur la rive gauche, 
ft Piiviole et Occhiobello, et se pr£cipite de 
fa^on menacante sur le terrltoire entre le Po 
et 1’ Adige, en courrant vers Rovigo, Cnvnrzerc 
et AdrLa et en se rayant un nouveau chemln 
vers la mcr. Centvingtcinqmille hectares sont' 
submerges. Vingtneuf villages du Polesine sent 
entierement submerges et onze par tiel lenient. 

Tout calcul des d£gats serait purement ap- 
proxitnatif, inais on peait dire que ceux-ci at 
teignent les 300 milliards. II est certain que les 
inondntions de 1951 et surtout le dAsastre du 
Folesine posent, i>ar leur gravity et lenrs con- 
sequences immediate.? et futures sur la vie 
6conomique du Pays, le p rob 16 me des respon- 
sabilit6s politiques. Plusieurs techniciens ulnM 
que plusieurs Journaux non communlstes qui 
sent rest 6s mdilT6rents ft regard de la stuplde 
campngne clSricale selon laquelle les ernes des 
Meuves et les inondations scrairnt d’origine di- 
vine (et partnnt. toute recherche des resi>on - 
sabilit6s serait diabolique) se sont mis eux aussi 
ft parler de responsabilit6s. Je n’entrerai pas 
dans des details techniques; Je dois remnrqucr 
toutefois que cela r6vftle les conditions de notre 
erganisatien d’etat, le fait que les organismes 
et l r s bureaux yr^poses au regime du P6 qui 
savaient quelle menace se pr6parait ne se sotent 
pas battus avec les pouvoirs publics pour que 
ceux-ci prennent des mesures en temps utile. 
Pouvaient-ils se battre? Et comment? Nous 
posons ici un probl6me de la plus haute im- 
portance nation ale, probleme que nous posions 
dftjft ft l'Assembl6e Constituente, quand on dis- 
cuta sur l’crdonnement regional de l’Etat qui, 
ft notre avis, devrait justement pennettre le 
contrcle le plus direct de la population sur 
les services de l’Etat. 

Quant au gouvernement, il n’est fertes pas 
responsable des pluies, mais de ne pas avoir 
embouchft le chemin de la reconstruction pa- 
cinque de Pays apr6s la dSfaite militiare et 
le dfenstre materiel et moral, chem.in qui nous 
aurait permis de nous preparer contre les con- 
sequences destructrices de certaines catastro- 
phes naturelles. 

Voilft la question des questions: nous avons 
h£rit£ les dures consequences de la politique 
du fascisme et des gouvernements qui 1’ont pr6- 
r6d6, politique de gaspillage des grandes res- 
sources du Pays, Jet6es dans des guerres hon- 
teuses et catastrophiques. Peut-on s’ytonner du 
fait que dans le Midi et les lies se vftrlflent 


des ricHlructioiiH qui yilmlnrnl dans certains 
ms Mrs parties entlemi du LerriLuirc national, 
qui hint prtalpll-er ft la mcr Ic terrltoire dc 
villager Lout cutlers? Le trlsLc ph6nom6ne neat 
pas nmivouu pour noire pays. II a 6ty d6nonc6 
par des generations de techniciens et d ’homines 
polltlqurH rlalrvoyanbi; lu lutto pour maltrlser 
les tleuvis du Midi, pour employ<T les cuux 
qui sont acLucllcmcut destructrices cst un des 
prqblCmcs de premiere Impoilanre d« la ques- 
tion. mcrldlonule. 

Kt bleu, le gouvernement De Gasper i, au lieu 
de changer dc chemln ct de prouver qu’il 
cuinpreimlt la cause de nos malheurs, s’ejit placft 
sur le m6me chemln des gouvernements qui 
rout pr6c6d6 et dont 11 r6p6te lea motifs ca- 
UiAl.rt>phlquea. Et m6me, 11 fait pire pulsqu’il 
s’est plai'6 sur le chemln de l’lmp6rlulUme amft- 
riculn, cl n r6urmemcnt ct dc la suJ6tlon de 

I 'Italic mix pinna mllltalres dc l'6tranger, ce 
qui cst en eon 1 rad 1c Lion uvee toiw les int6rfits 
nalUmuux et avec toute possibility de recons- 
truclion du Pays... 

Mills ratlltudc du gouvernement devant la 
d 6s us I re upparalt encore plus 6vidente en exa- 
minant pari iculi^remcnt le dftsastre du Po- 
le, sine. I/iin ndallon du P6 a 6t6 pIils grande 
en volume ct en violence dcs caux que les 
pr6c6deutes inondations, et ring6nleur Torta- 
rolo, president du Magl.strat des Eaux de la 
V6u<Mie, a d6rlar6, qu'^teint donn6cs les con- 
ddions m6l6orologiques exceptionnelles, le P6 
ilevait inftviLublemcnt rompre sur la rive gau- 
che Hie on sur la rive droite. Nous ne devons 
pus dlscuter lei les aspects Icchnkjues de la 
finest ion. Mats lrs fulls ont prouv6 que 1ft oil 
rmltinlive populalrc a eu le dcssits sur le,? 
iuitorit6.s gouverncmen talcs et a su trouver les 
moViiLs pour la defense le d6siustre a 6t4 6vit6. 
fVr.st le cils de Muntoue oil sur toute la lon- 
gueur des barrages 1 4.000 travail leur.? et deo 
ml Piers de femmes, de jouncs ct de citoyens 
de Unites les couches soc tales se prodigura-ent 
jHiur surHcver de 50 cm. les barrages. 

T,e gimvcrnement, au contraire, a acc«pt6 la 
thft-’e de rinftvitabllltA de la rupture des bar- 
rages et n'a ricn fait ]Xiur pi*6parer en temps 
utile les moyens nycessalres pour les travaux 
do serours et de refoulement des populations, 
du botall et de tout ce qui pouvait fttre sauv6. 
Nous savons de facon cerlaine qu'un parle- 
mentaire dynux-rate-chrytien a r6cu ft Rome, ie 
14 novembre, un coup de t616phone du Mi- 
nistere des Travatix Publics avec lequel on 
1'uverl Ifisait de rentrer tout de mile ft Ferrare 
pour sn uver sa fmnllle parce (pie d‘un moment 
ft l’autre le Po aurait bris£ les barrages. Done, 
le gouvernement 6tait au courrant. Mais il 
ne donna uucunc instruction parce qu'il n’^tuit 
pas capable ri’en donner, on bien, comrne on 
pent. lalTinner missi, parce qu'il n’avait pas 
lautoriiy pour en donner ytant donn6 qu’il 
depend d’une uutorltl militalre ytrangdre... 

Dans ertte .situation, il 6tait inevitable que 
l'inltiative populaire s’imposa devant l’Lncapa- 
ciiy de l’liutority d'Etat. Partout ou cette ini- 
tiative se mnnifesta, les communlstes furent ft 
sa t6ie. Si les communlstes de ces r6gi<ins n'a- 
\aient. pas ngl comme Us ont agi. ils auraient 
comm is line grave faute devant le peuple et 
devant le Parti, ils auraient indignes d'ap- 
partenir nil Parti Commimiste. 

Voilft rpie dans la province de Rovigo surgil 
le Comity d'Hnevgence nutour du President, de 
la Province. Voilft les Comlt6s municipaux d>- 
mergcnce dnns tout le Polesine. Voilft Pappel 
dcs jeunes ft la constitution de brigades des 
jeunesses. Le 19 les brigades sont d^ft au tra- 
vail dans 25 locality du Tolesine. Ellas coni- 
pmnvent des communsites, des socialistes, des 
mombre* du MSI (mouvement n6o-fasciste), des 
lnd6p<‘ndnnts, des Jeunes de toutes les couches 
.M>clalcs. Leur mot d’ordre e’est de se rendre 
sur li « lieux ou on a le plus besoin d’aide 
et ou 11 y ft le plus de danger pour sauver 
le plus grand nombre possible de persoimes, 
pour porter des vlvres et des secours aux iso- 
16s, pour aider au transport, des r6fugi6s. On 
rrcrute des volontalres qui nrrivent de l’Emilie. 
de la V6n6tie et cles povinces lombardes avee 
des camions et des barques. Les jeunes ont 
ftcrit des pages glorieuses... 

A ce irnvall dc defense et dc secours mix 
provinces inond6es vient se joindre 1’nide de 
toutes les provinces itallcnnes. Tout ce travail 
a 6t6 fait sans la participation dcs autoril6s 
locales et, dans plusieurs cas. contre cello -n. 

II faut. dire toutefois que partout oft les orga 
nisations ixipulaires ont prls l'inltiative dc 
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constituer des comitfis de dfifen.se cl de secours. 
tons lea partis, toutes lea organisations et tous 
les citoyens leur donnfircnt leur udhfislon, avam 

I intervention du gouvernement oontre ces eo 
mites... 

Cette douloureuse occasion permcttult de ic- 
tw* les bases d'une liouvelle unltfi Rationale, 
nficessaire non seulement aux truvaux imim-n- 
ses et inunfidiate de la solidarity, mais ft celui 
de la reconstruction qui est encore plus 61101 - 
me. Mats c’fitalt lft un danger encore plus 
grave que l'inondation pour les semeurs ' dc 
dlscorde civile qui gouvernent notre Fays uu 
nom et dans l’lntfirfit de puissances fitrangfircs. 
Les comitfis unltaire sfurent dlssous par les 
autorites. Le dfimocrates chrfitiens s'udonnfircnt 
a la diffamation orale et fieri te dcs hfiros civ its 
de la dfifense et du aecours. Les volontaires, 
auxquels cn est redevables pendant les premier^ 
Jours du dfisastre, les Jours dficisifs, du suu- 
vetage du 90 & de ceux qui ont fitfi sauves 
furent prfisentfis comme des cliacals pour les 
montrer & la rfipression dcs malfaiteurs ter- 
riens et des fivech fis... 

En mfime temps, le gouvernement a essayfi 
de faire de la sale propugande en faisant cla- 
mcr par la Radio de la Rfipublique les nou- 
velles concernunt les secours o Herts par des 
catholiques. Les organisations dfimocratiques onl. 
rficoltfi des secours important^ car leur voix 
fitait ime voix fratenielie. Mais personne, den- 
tre nous, n’a Jamais dit que ces secours fitaient 
offer ts par des comnumtstes ou des dfimocra- 
tes: parce qu'en rfialitfi, c'fitait le peuple qui 
pai ticipait ft cette oeuvre fraternelle. 

L’appel des organisations dfimocrutiques a 
provoqufi d'importunts secours de l’fitranger. 
Comme ou le salt, les travailleurs de l’URSS. 
ft travers les syndicates, les coopfiratives, l’U - 
nion des Femmes Antifascistes, ont envoy 6 

40.000 quintaux de farine de froment, 10.000 

quintaux de blfi de semaillc, 2.500 quintaux de 
sucre, 2.000 quintaux de , 100.000 boltes 

de lait condensfi, 20 tructeurs et 00 millions 
de lires. Les travailleurs roumains ont envoyfi 
18 millions de lires, 1 .G 00 quintaux de farine, 
2.500 quintaux de mais, 100 quintaux de con- 
iiture, 100 quintaux de sucre, 500 vfitements 
pour enfants. Les travailleurs hongrois ont en- 
voyfi 800 quintaux de farine, 800 quintaux de 
sucre. Les travailleurs polonais ont envoyfi 

15.020.000 lires (Qrieco passe en revue les se- 
cours envoyfis par toutes les organisations de- 
mocratiques des pays fitrangers... . 

L’organlsation populaire qui s’fihiit constituee 
aux premiers jours pour second r les inondfis 
n'a pas fitfi remplacfie par d’autres organi- 
sations. Mr Morizzi, seerfitaire de la section 
romaine du Parti Libfiral, a dficlarfi que les 
populations qui sont restfies dans le Polesine 
gisent abandonnfies dans leurs maisons en rul- 
bes. habillfies en haillons et privfies de touie 
assistance parce que l’assisbence qui porte le 
nom de la Commission Pontiflcale n’est « qu’u- 
ne infame spficulation qui se xfiduit A une 
insulte aux inondfis». Le gouvernement a prfi- 
tendu que toutes les offres et les initiatives 
fussent patronnfies par les comitfis de secours 
d’hiver et que ceux-ci les distribuent. Scelba, 
n’a pas voulu que ceux qui ont fait des dons 
puissent les faire parvenir directement aux po- 
pulations frappfies par le dfisastre, parce que 
la Dfimocratie Chrfitienne veut se servir de la 
gfinfirositfi du peuple italien et des travailleurs 
etrangers pour constituer un fonds de rfiserve 
pour sa propagande filectorale. Ainsi, a-t-on 
empechfi nos amis sovifitiques de porter eux- 
mfimes les dons des organisations poputalres 
do l'URSS aux inondfis. 

II faut done exercer notre vigilance et il 
faut que nos amis qui font partie des comltfis 
provinciaux et municipaux de secours de’hiver 
dfinoncent es menfies du gouvernement. II est 
arrivfi par exemple que Ton n’ait pas distribufi 
les genres aliment a ires primis pour Noel. A 
Naples nous savons qu’il y a des stocks entiers 
de vivres qui sont en train de pourrir tandis 

lu’ft Nuoro et dans d’autres localitfis on meur 
e faim. II y a done un grand problfime de 
coritrole public sur les activitfis assistancielles. 
Nous voulons connaitre ft travers des rapports 
pfiriodiques et publics 1 ’fitab de l'actuf et du 
passif du Comitfi de secours driver. Nous de- 
vens exercer une presslon a fin que les secours 
soient distribufis immfidiatement. 

Le deuxifime problfime principal, outre l'as- 
aistance, est de 1 utter pour qu’on fixficute tout 
de suite les travaux nficessaires ppur tampon - 
ner les barrages du Po. , 

L’fitat actuel des choses, tel quil se prfi- 


d! 


wrntc uujourd'hul, trols mois aprfis les dfisaa- 
tres du Midi ct deux anois aprfis ceux qui ont 
fruppfi la Vallfic du l*o, trouble toua les cltoyens 
et illumine pluslcurs falts, qui sembralent nc 
pus iiiolr duplication, et qui s’fitaient vfirlfffis 
dans la Vallfic du Po au corns dea mols de 
novemlH'D et dc dficcmbre. On n'a Jamals 
expliqufi, pur exemple, pourquoi done le foasfi 
do rulesclla n'nvalt pas fitfi brlafi, avec le bar- 
rage dc Cunnaveliu, Uu cotfi de l’e«tuaire. 81 
celte proposition avail fitfiaccoeuiliie et rfia 
Usfie. la moitlfi du Poles Lne pouvait probable - 
ment fitre suuvfic. Le prfifet de Rovigo • dit -on 
n’liivuit pas de moyens flufftennte pour as- 
surer 1 abandon de la 7x)nc qui a halt etre sub- 
nurgfic par ft la suite de l’opfiratlon par les 
populations, Il u’avait pas de moyens, mats 
oil a-t il demandfi? Est-ce qu’on les lul a 
refiisfis? La 7 . 6 ne fut ensuite submergfic quand 
mfime ct les populations durent fitre sauvfte^ 
dans dcs conditions dramatiques. Mais aprfis 
la catastrophe, le gouvernement nc donna pus 
de rfipon.se aux techniciens qui disalcnt ce 
qu'llR fallait faire tout dc suite. 

Il faut Lrouver 1 'argent pour commencer les 
travaux et pour les terminer. Et les problfimes 
do I’inlt-iative populnire se posent icl aussi. Nous 
ct les organisations dfimocratiques et syndlceles, 
nous uvons posfi des revendications. Mais on 
no pout pus attendre. Nous devons tradulre 
ecs revendications en plans de lutte et organi- 
ser la lutte des populations ft travers la mobi- 
lisation des syndicate, des organisations dfimo- 
cratiques des femmes, des jeunes, des Comitfis 
de la lerre et de la recon truction. Il faudra 
recommcncer les grfives ft l’envers, pour dfipla- 
cer les populations des pays en rulne, pour 
ren forcer les barrages, sous la direction de 
kchnlciens. Id ou cette direction est nfioessalre, 
et en prfisentant le coinpte des Journfies de 
travail aux Comitfis offlcielrs et aux tuitoritfis 
r* sponsables. La question se lie aux mote cTor- 
dre du « retour dans le Polesine», et la « re- 
eonst ruction du Polesine conlifie aux gens du 
l’olesine, aux travailleurs du Polesine*. 

Il y a le problfime de la reconstruction de3 
(iitrei>rLses agricoles endommagfies, et de la 
reprise de 1 ’activitfi agricole, il y a le probie- 
me des revendications immfidiates et de la 
reconsstitution du cheptel et des moyens tech- 
niques des petits paysans, Il y a un problfime 
des contracts agralres dans les zones Lnondfies. 
Sur i'initialivc de l’oppositlon, la loi Fanfani 
sur la reconstruction des entreprlses endom- 
magfies recommit le princlpe que les inonda- 
lions et les mnrfies ne peuvent pas justlfler 
la rupture des contracts agraires. Et encore: les 
concessiomuiires, les bailleurs, , les 

salarifis agricoles dolvent avoir la prfiffirence 
dans les travaux de reconstruction foncifire et 
agraire. Ces mesures permettent des dfivelop 
laments intfiressants, parce qu’on admet ici 
pour la preinlfire fois que le contract des sala- 
rifis agricoles est un contract agraire. Quand 
A la reconstitution du cheptel et des moyens 
techniques des petite paysans, elle doit etre 
faite par l’Etat, qui doit y employer les pro- 
iits des gfirances gouvernementales des Fedfi 
rations des Consortiums agricoles et ime partie 
des profits des coopfiratives entre producteurs. 
Celu parce que la reconstruction agricole est 
une obligation Rationale, et e’est done I'Etai 
qui dolt 1 ‘assurer et la controler... 

Les problfimes de rfiforme foncifire et agraire 
qui se posent dans le Polesine k la suite de 
1 'inundation nc concernent. pas seulement la 
partie de ’a province de Rovigo qui, se trou- 
vant dans le Delta du Po, est soumise k la 
loi de la rfiforme agraire. Il est claire en pre- 
mier lieu que la dfilai des termes pour les 
plans d'expropriatlon prfivus par la lot ne dolt 
signiiier aucunement une suspension ou une 
renondation k la rfiforme. comme le prfiten- 
draient certains Journal tstes asservis aux agra- 
riens. Pour imposer la rfiforme memo contie 
les argumentations de ces gens-lfi, il faut que 
lrs ouvriers agricoles et les pasans pauvres 
des villages du Delta qui appartiennent k la 
province de Rovigo se battent pour la £lus 
prompte prfisentation possible des plans d*ex- 
liques fi. la charge de l’Etat pouvent trfis bLen 
propriation et prouvent que les oeuvres hydrau* 
etre executfies en mfime temps que la distri- 
bution dcs terres aux paysans. 

Toutes ces oeuvres, ainsi que cedes qui con- 
ceinant la reconstruction fonclre et agricole 
et la possibility de donner du travail a tous 
les ouvriers agricoles, exigent des fonds mas- 
sifs et de solides investments empk»ts de capi- 
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S255 Kn S l eurs proflts du 33 “ en w* \u£e 
?"“$*• Bii tout, les profits uidustriels de‘iM 8 
a 1950 , ont pass* de 442 milliards A m? ™ii“ 
liai ds. VoilA le rtsultat de la sur evnSL?l l_ 
du travail humaln! On salt ei> 

M^AHn.t Pr ? d, 1 u t ! 0n 5 de 49 h auJourdSiui om 
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lives du 21 % dans les iSnSf ‘dAi.tomob ^ 
du 32 % dans les industries du verre et encire 
ar««clelf men BM les dlduSfit r te des Item 
Le camarade Longo dresse ensuitA nn 

de S r a ^ Pn rt ‘ eS '^ S f, uvr «res menAes au wars 
de lann^e demise . II rappelle rexemnle a\n 
rieux et signincatif des t Reggiane * iv£ i 

conduit la lutte la plus «Si” et m wii 
avanc^e peut-etre, lutte. qui iSta flndJ 
sa premiere phase, continue avec les mem» 
objectifs: programme de production. na£E£ 
des travail leurs dans l'entreprise. pu iement du 
travail accomnll et indeminiWs. L’Sde Qu'il 
faut apporter l Reggio e'est de txmslddrer cate 
lutte comme un fait: tr 6 s poatif de la volo-t 4 
et de la conscience de classe tic ces ouvrirrs 
La lutte pour la defense de la Breda a S 
moins longue, mais non moins Apre lei I on 
a eu une large popularisation dc I’inUres mi- 
lanals et national A la defense de la Breda et 
la dernifcre phase de la lutte. qui a M combut- 
tue avec la solidari 6 t 6 des autres ouvriers de 
Sesto et de Milan, a donnd le r^sultat positif 
plelp de signification et d 'importance politi- 
que, de faire reconnaitre la nullity de Tacoord 
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conclus cnt-re lc Minlstero du Travail, lu itii'cc- 
tiou dc I'uslnc ct la CISL, cost A dire ime 
organisation minor i La Lre. Dans le Midi, Dion 
qu‘on se solt butt us dans des -condition parti* 
culierement dlffioilcs, on u presque toujours 
teussi A tealiser de subshuicielles alliances jjo- 
litiques autour des motifs tie la renaissance 
dn Midi. Ccs alliances el ees moths onl sem 
A freiner sHieusement les plans de dftmobili- 
sation de certalnes des prlnclpules uslnes de 
Naples et de Palermo. II fut reussir A jHiscr 
dans les centres industrieLs les plus imjior 
tanks le probteme de la production et de la 
politique Aconomique. A Turin, pur exemple. 
on. a teussi A mener ime vaste action tie pro 
pagande sur les causes et la nature de la cri.se 
qui s’est manU'estec A la FIAT. Mais la lutte 
n’a encore que faiblement le caractere tlTuir 
lutte de defense de l'industric et de prossiou 
pour changer l ’orientation monopolisLe et fa- 
vorable aux constructions de guerre, qui est 
i'orientation de la direction FUAT. Et pour-' 
taut, chez les oupriers et uu sein de la popu- 
lation de Turin, il y a Unites les conditions 
pour line action plus vaste et plus souteuuc. 
rour faire cola, il faut axer notre uctlvltA sur 
les questions concretes de 1’usine, du travail, 
des integrations et des augmentations des sa- 
laires, et insister pour radoption d’un pro- 
gramme productif fondd sur la production A 
iechelle la plus large des voitures utilitaircs. 

Avec le declenchement de la crise FIAT, le 
panorama a changd parce (pie la lutte pour 
la ddfen.se de l’industrie touche aujourdTuii 
le secteur des trusts lui aussi, et permet iuic 
action ouvridre coordonnde on vue des objee- 
tifs gdndraux du Plan du Travail et des objee- 
tifs particulars relatifs a l’indust-rie mecha- 
nique, cont-enus dans les dix points proclamcs 
par le Coalite irecteur de la COT en Juil- 
let 1951. 


Apres avoir denoned le fait que l'oiTensive 
contre les organ icatlons et les dirigeants dcs 
travailleurs des usines est en train de prendre 
un caractere ouvertement fasciste, le canmrade 
Longo analyse les luttes dans les campagnes. 
11 remarque (pie la lutte pour la terre en Ca- 
labre a ddjoud la manoeuvre gouvernemcntnle 
de division des paysans. Toutofois. 1’enttee cu 
vigueur de la loi Segni a provoquite dans d’uu- 
tres ones un ralentissement dans les luttes syn 
dicales. Dans plusieurs provinces on et en re- 
tard dans le travail des comitks de la terre, 
dans la presentation des demandes de terre, 
dans la lormwzion des listes des ayant* droit 
A la terre et dans la lutte pour Abend re 1 'ap- 
plication de la loi Segni. Aptes avoir remar- 
que. comme un fait positif, que dans les 
Pouii.es on a liquid^ Unalement les positions 
sectaircs exlstant chez de choiches des ouvrieis 
agricc.es, Longo met en relief les aspects par- 
ticulier.. de la lutte pour la terre li\ oo cxiste 
la production capital is be. Dans les tntreprises 
agricolts A ntetayage lixe, il faut exiger le 
travail permanent pour les salaries et la sta- 
bilisation de l’ouvrier agricole dans lent re- 
prise, la reform des bureaux de placement, 

I ’ex tens ion du systeme de la comparteolpnLun. 
les ameliorations fonciferes A la charge du 
propriAtaire. Les experiences accomplies dans 
les provinces de Ferrare et de Bologne conls 
interessantes A ce sujet. Les zones it ntetayage 
classique exigent eiles aussi line lutte par tic u- 
Uere, entreprise par entreprlse, alln d’obtenlr 
la stabilisation dans 1’entreprise, le cont-roie 
des bails, la transformation en un bail du 
contract de mAtayage... 

Nous saluons la constitution de 1 Association 
des Paysans mAridionaux ayant 150.000 asso 
les organisations, qui ont actuellement un ca- 
ciAs; et un autre pas en avant sera fait quand 
ractere d’avantgarde, se transformeront en dc 
v&ritables associations de masse. 

Toute nctre action pour le Plan du TruvnL 
doit devenir plus concrete et non sen lenient 
propagandiste. La Direction du *?* 

groupes parlementaires ont dAJA d£id£ de pre 
senter des propositions concretes pour a na- 
tionallsation de VIBI, des Industries 61ectritiucs 
et de la Montecattnl. La Direction du Paiti 
et les groupes parlementaires ont decide deia- 
borer avec les sociallstes et avec tous ceux 
qui veulent qu'on applique 106 
nomlques et soclaux de la Constitution B£pu- 
blicaine les mesures legislatives neoessaires alln 
de dAtruire les bases du capital monopol-iste, 
de favoriser les intArets de la petite et moyen- 
ne Armrgne, de la petite et moyenne prodiic- 
tion, et de frayer le chemin de la gestion des 


cut reprises par Ionics les forces dn travail 
dans les imimTIcs entrcprlscs nation ttlls/*cs. 
Des propositions concretes devront elm f ultra 
aim do te.midre jmmAdlatcmenl lc problenie 
dc iTmljlLallon lxmr les pauvres gens qui ha- 
liitent dans des Uiudls, dc rasslstance sani- 
lulrc gml ulU* aux couches les plus larges dc:i 
i-iU yens qui en ont brsoin, dc l’uwdHtnnce aux 
i in >nd^s et A I’cnfancc. 

Lc cumarade l.ongo rapjielle ensuite uu Co- 
mite Ccn I nil rimporlunee des CoiiKell.i int.ro- 
duib: dans les u, slurs jmr la Resistance Itallen- 
inv res organlsmes ont la tachc MjAeiflque de 
ddermlner line politique productive plus ra- 
liimnclle, une melllcure combination des fac- 
1 . 1 ‘urs de la production, une production plus 
intense a des prig plus bus et une augmenta- 
tion des investlssemcnt-K productifs. Ils se pro- 
pose i it d'liLtcindre res objcctifs grace A l’aide 
de tonics les categories dc la production sans 
aueune discrimination iK>lili(|ue ct sooiale. et 
ils soul done lu melllcure preuv (pie le mou- 
ii incut ouvrier est sorti. comme dUult Gramsci, 
ile la phase de la lutte pour la redistribution 
du projit el. (pi'iLs se jjo.sc an jx>lnt de vue de la 
production. HI les patrons mnlgte les prLncl- 
pes anilines par la Constitution JtepubHcalne, 
lefu.scnt de reconnaltre cc.s organlsmes et d’y 
collnborcr. nous devout proc^der tout de meme 
aux elec U i ms (l^mocrat-itiue.s des Ooiiseils. 

(Vest A la COT qu'il revient de prendre des 
initiatives leudant A poser A 1'ordre du Jour 
du pays la consstiluLion dc ces organlsmes 
clans loutcaS les jirincipales Industries, ainsl 
que d’^laimrer une loi qui ni lixe les tachcs 
et les functions. 

I,i vi soi disants com Lifts goavemcmentaux 
pour la produellvite. conslituds sur une inspi- 
ration cl avec des buts anteficains, n'onl 
run A iii>ir avec les Ccnsells de Gestion. Ils 
I'.’ont rieu A voir avec le controle et la direc- 
1 am democrat i<jue de la production mais ils 
lo.irde exploitation du truvuil liumain. Ils ne 
iu* soul que des instruments pour une plus 
senent. pas A controler la direction patronale 
par les travailleurs, mais ne ils sont que les 
instruments du pat roll at et de l’imp6rialLsme 
americain pour exercer une presslon sur les 
travailleurs, selon les principes de 1’ERP et 
de lOECE. Ces soi-dLsants comity pour la 
pit duct iv it 6 ne se proposent pas un meilleur 
irmlunent unilaire du travail, mats une plus 
intense exploitation de celul-ci, c*est-A-dire 
i-oinme la clit le vice-president antericain de 
1‘EC’A. « une pi us grande production unitaire 
jmr le name umploi de main d 'oeuvre, d’espa- 
ic. de outillage et de machines ». 

Ces comites cpii veulent se const it uer selon 
le.s principes anterlcatns peuvent inieux Hie 
appelfts des comites de sur -exploitation centre 
lesquels le mouvement ouvrier et la COT A 
,sa tele se proposent- de lutter de Unites leurs 


lor ces. 

Cette grande campagne de la COT contre 
la sur- exploitation est enttee dans una phase 
plus aiguc grace A la campagne pour le respect 
des contracts et pour i'angmentation des sa- 


Longo rapix'lle cpielle a la j^lateforme 

cr^e par la COT pour cette campagne: respect 
des contracts, augmentation dues s ala ires du 
15 L environ, inclusion dans le salaire de base 
de la r66v alu tation et d'une partie remarqvmble 
de la cont-ingence, integration du salaire heb- 
donmdnire ouvrier et. pour ceux qui travail- 
lent. a un hern ire teduit rapprochemen t des 
distances entrr les salaires des homines et des 
femmes, abolition de In sur-exploitation et en- 
gagement. de nouvelle main-d’oeuvre. 

L’agitation a commence sur le plan des 
ent reprises et des categories ouvrieres. Le pa- 
tronat s’est lu\t6 de declarer que les revend i- 
eations ouvri^res ne pouvalent pas etre accep- 
ters, en affirmant qu'une augmentation des 
salaires aurait provoqu6 l'augmentation des 
cou Us de production et aurait done teduit les 
possibilities d 'engagement de nouve le main- 
d’oeuvre Les industrlels ont afflnne aussi que 
les augmentations ne peuvent pas peser sur les 
profits car eenx-ct. 1A ou il y en a eu, ont 
6te d^JA placfts dans de nouvelles productions. 

V a ete facile A la COT de tepondre que 
les demandes d’augmentat ion’ 6tnlent ptesen- 
ttoi par les organ isatiodis de base justenient 
nour que celles-ct fussent- proport lounges Tiux 
possibilitfts relies de.chaque on reprise et de 
chaque secteur. et. quit lie sagissait- pas d61e^ 
ver les salaires au niveau de 1 augmentation 
du coht de la vie, 6tant domte que cela est 
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le but dc lu conlingrnce, mula d'Alevur rficllc 
meat Ic.s niveau des rALribntinnx Lu 

CUT a iitllnnA que ces augmcutaUonB, peuvent 
Atre obtenucs gr&ec A dc ndsonniiblc.s rAdtic 
tioius des pmhte des capital is U\s cl suns pro 
voquer de Imusse des prlx du moment quo. 
l'uugmcnLulion des .salaires u'nbMu’lK*mlt qu'une 
partie des surprojils capitallstes. AuJouriThui 
le.s sulnires 1ms, e corrcsopndcnt nl A des prix 
bus nl A une phis huge occupation. An con- 
traire, les salaires bus et les bus pouvoir d’aclmt 
des musses marelienL de pair Dane, si une 
partie du pro (it capiUvlisbe est tnuisforniAc eu 
sulatres tela provoiiuera dc plus grandest dc- 
manries dc prodults el, partunt, une plus gran- 
de production el une plus large occupation. 

L 'augmentation des salaires slim nlcm la pro 
due Lion, t'oecupation, lc commerce, cl done 
Unite la vie Aconomique. 

11 Atait clair que stir cvXlc ba.se la cumpa- 
gne pour les salaires ne pouvnit avoir Turn- 
pleur et le dAveloppement nAcessuire a son 
sueoes sjnon a travers lu mobilisation, non 
seulement de tons les militants cl. de tons les 
organ isme.s syndicaux, muis aussi de Louies ic.s 
masses interessAe, mdme de cel les qui sont lc 
plus arriArAes et le moms 6 lev des mi point dc 
vue politique. Longo relie cc problAine uu 
probleme de la realisation d'lmc democratic 
syndicale rAlle. de lmut en bus. 

II faut iaire arriver A tons les travail leur*. 
aux femmes, aux Jeunes, l’espliniUoai et la mi 
son des revendications posAes. Et il ne sngh 
pas seulement depopulariser dans le syndical 
et au milieu des masses les raisons de la cam* 
pagne des salaires, mais surtout de Iaire par- 
ticiper ceux qui y sont intAressAs A I’Alubora- 
tion des revendications, de rAahser A une large 
Achelle la democratic syndirale de mobiliser, 
visine par usine. eatAgorie par cutAgorie. les 
travailleurs et les ameaier A la lutle. 

Dans certai nes entreprlses on est dAjh arrive 
A rAaliser des accord Aerits entre Urns les re- 
present ants syndicaux d entreprise pour re- 
vendiquer des augmentations; dans autres en- 
treprises, on a vote des ord res du jour et on 
a sLgnA ensemble les revendications A presen- 
ter Partout oil le travail a AtA bien menA, 
nombrueses out AtA les agitations et les luttes 
d'entreprise. Naples prAsenle uu tableau re 
marquable ; 145 agitations dans le .secteur in - 
dustriel, pour 81.000 ouvriers; 10 agitations 
des ouvriers agricoles, pour 7.400 tmvaiUeurs; 
14 manifestations de cliouieurs pour 4.000 trn- 
vailleurs. La mcme ampleur a AtA atteinte duns 
certaines autres provinces, ct. les formes de 
ces agitations et de ces luHes ont alle sou- 
vent des manifestations sur le tas on hors dc 
l’entreprise, a da courtes suspensions du tra- 
vail A des greves partielles, Uiterniittcmes on 
gAnArales de coiurte durAe. A des occupations 
de sections on d'entreprises. t'i uvent les agi - 
tations ont atteint leurs object ifs. surtout la 
ou l'on a posA les revendi cations d une tacon 
juste. Dans certains cas on a obtenu do ve 
ritables augmentations des salaires ou des 
acomptes sur des ameliorations Aventuelles. En 
tout des centaines de milliers de travailteuxs 
ont presents des demand es d ’augmentation ac 
leurs salaires aux directions reside lives ct des 
milliers de travailleurs. dans des cen tames 
d’entreprises, ont dAjft lutLA et attemt des sue - 
c-es partiels. Ces succAs contirment V exactitude 
de la plateforme de ia campngnc des salaires 
et des mAthodes de travail, mcme si la campa- 
gne n’a pas atteint encore une ampleur suf- 

J3S pendant la campagne pour les augmenta- 
tions des salaires, la uAcessitA dAjfc montrAe 
par le 7 Ame CongrAs du Parti • - de renforcer 
tous les organismes de masse et - s hitout ics 
organisations syndical es. a pris un relief pa - 
ticulier. Le probleme du renforcement del or- 
ganisation syndicale nest pas ^ulem^xt un 
probleme concernant le meiUeur fonctiomu- 
ment des cadres, mais surtout le P rot ^ u ^ 
d'une structure meilleure et plus artieulde de 
l’organisation, de la decentralisation, et de 
le institution d’organisme syndicaux de tec. 

Le CongrAs de Genes de la CGT & v Ait ddjA 
montrA l’exigence de dAcentraliser les Bouses 
du Travail des grands centres industrials A 
travers la constitution, de Bourses du Travail 
de auartier ou de secteur. PI us leurs difficult As 
d 'organisations et de f one. tionnem en t des orga- 
nisations syndicales proviennent de l absence 
de ces articulations pAriphAnques Bongo cite 
A ce propos l’expArience positive de Genes, ou 
la remise des cartes du syndicat et le pale- 


nwMit tli *h cotLiilloiis mure he n L trC;. bleu gra» •• 
ii lit ilAicnlmllsiitlon *<ic la Mouri.e du Trnvad 
< n hml Bourses pAiiphAriqutw, 

1 .nil go he Iti tiucsUon he lit dAcentraiinaUim 
it I’lirtienlathm quo l*on vtwt dotuuir au «yn- 
ilicut dans l iusiuc A travers lu constltut-un d< s 
comlU’H <U* milltunt^ syndicaux. expArioutus 
pusl lives on I. eld dAjA rAttllsAm ]Jar les <»rg.i' 
h usnics syndicaux dims c<*tle diiecliou Tons 
fionligncnt a I’ununimltA que, partout, ;<*/> c<j- 
mi! As des mminiits syndUriiUX ont prix le 
i urm-lere d‘ iiistrumonUs du symlicat pour 
I'liricnlatiou et la direction duns 1'uslne des 
c rganismc.s .syndicaux et pour le renforcement 
dc raclivitc. du syndicat uu milieu dc la mufw 
des ouvriers. l.’acUvitd des comitAs de* 1 . mili- 
tnnl.s syndicaux u rchaussA le prestige du *yu 
flical a l'usine, a conlcmi, rCdull ct amoindri 
!n travail iiAfiuLc des syndicate srLsslonlstes. 

I.ongo approuvn les organisations qui ont 
constiluA dc.s comile dc nnlilmite .syndiciuix <i<* 
fniciiim cl, <!<* nmirth-r pour ces cutdgorbvs qu:, 
comme Ic.s Iruvuil lours du hai-iment. le.'. urL- 
Miius. les gan, < ms d’hoU‘1, ne sont pas c<*nccn 
irees dans d<-,s usincs ms des bureaux d mm 
eertuine imporlniice. Une experience intAres 
smile, ot utile a ALA colic de i-onstitucr le.s eo 
mi (As svudicaux d'entreprises dans le.s centres 
oii rAsi deni. lc*s ouvriers agricoie.s. diui-s les 
< ntri'in isc.. iigricoles A eal.triAs fixes, dans les 
entreprlses a mAtuyage it A bail. 

I.c cmnnratie Lotigo .-.ouligue le renforce 
menl. des organisations syndicates cn rap|>elani 
les dunmVs sur la remise d<s cartes de la COT 
pour la maivello tumf i e, remix* qui se deroule 
dc facon ires tneouragcanie. II sufTit de pen 
ser qu'iri 25 dAceiubre on avail d£JA dixtribue 
2 miliums 3i>‘) mille carles. c'est-A dire 1 mil 
Hon 200 inillo cn plus que l’mm6e dernlerc 
A la mcme date. Ces don*' vs prouvent toute- 
fois ipie non seulement le Parti et la COT. 
mats aussi lous les syndicate de cat^gorie dot 
vent mienx aider le Midi... L’tmitA des Coni 
missions lul^r.euros dolt put activetnem de- 
r endue. En tmeun chs il ne fait oblige:' ce^ 
organismes a prciidre des decisions sur des 
questions t|iii ne sont pus de lour competence, 
si i r lout quoad Urns les membres ne sont pus 
d’accord. Au ens oil la commission intAneure 
u'ucecpLe pas a rnnaninhtA les propositions 
des conut As de militants s.vmdicaux de la CGT, 
its derniors d<iivent accepter de coiuluire en 
l cur man, ou au nom du syndicat, les agita- 
tions, rt iqipeler Aventuellcment les ouvriers A 
l act ion. t.rs crmniLssions intArieures ne doi- 
vent pas d’interesser de questions de caraetAre 
svndioul. Elies out la tache de fuire respticter 
le coni met. mais la realisation du contract et 
ton les le^ questions concernant les contracts 
vont de la competence du syndicat. 

Lc camarade Longo termine cett-e partie de 
sun rapport en examinant le travail accompli 
par les brigades des coiistrueteurs » A la FIAT 
Minniori. L'id^e de fane une mobilusation par- 
1 iculiAvc. pour vine pAriocle donnAe, et i>our 
des object ifs prAcis, des cadres de l’usine et 
de rAxtAneuv. s'est rAvAlAe comme Atant efli 
cure pour li<iuider des situations en stagna- 
tion. pour crAor dc I'Aman et de renthousia.sme 
dans lc travail, pour Alimiuer des fniblesses 
et. lies erreurs. 

La derniere partie du rapport du camarade 
Longo a AtA eonsnerAe h l examcn de certains 
rAsuitals obteims par notre travail de masse. 

Longo a soulignA les expArlences positives 
ct liAgatives rAuiisAes par nos camarades au 
spin des cooperatives, des associations artisa- 
nales et des organisations des petite conimer- 
f-ante. uu so in de VENAL, de V association des 
chas.se urs. et dans d autres organLsntions de 
masse Des expAviences pnrticulierement posi- 
tives ont ctA rAalLsAe.s duns le domaine sporlif, 
de i'assistiuice et. des assixuntions des anoiens 
combat! ante. 

Camarades s’Acrie le secrAtaire gAnAral- 
•id joint du Parti - nous murchons vers une 
situation dc plus difficile, de plus en plus 
dure une situation dans luqueUe l action d.. 
Pnrti des organisations populatrcs. et des gmv- 
des maffes acquiert une importance dAeisive 
pour la dAfense de la palxy de la lU>ertA. du 
travail dans notre Pays. It faut que le Parti et 
L ", irs camarades qui ont des pus palees res - 
SSaWcJ dkiU la direction et farganisation 
masse n’aient pa*s seulement la eascience 
des difficult As que nous avons d afTrimter et 
Ahminer mais aussi de la force dont nous 
dj^posoiii et des possibility exlshmles si nous 
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Mumms accompllr notre devoir lusqu’au IkhiI 
noire devoir qui cl dr Tilin' render les fun 
leurs dr guerre, U\s cxplolteurs cl les nfl.i- 
inrmvs du people, et, do fa I re avnnrer mi eon 
Inure le.s forces du people, les forces dc lu 
puix el dc la llbertA. 


DON NON R If -I DES LARCiKS EXTRA I* l S Ilfl 
DISCOURH PHONON Cl* , A NA1 LES PAH IlK 
C A MAR A I )E TOOL I ATT I lr 2U Janvier mil! 

Le camamde Togliatti commence sun dih- 
eours on aiUnmint que l'niuifte pa.ssfte u vrai- 
nient 616 pour nous une ium6c singuliere, dlgnc 
d'etre ruppel6e dc Itiqon porticulicre. Nous avoirs 
truvaillft bcuucoup, uoms avons du soutcnlr des 
luttes bien duress el lo rftsultat a 6t6 trfts pn- 
sitlf, tel que certninement nos ad versa ires nc 
s'y attendaient pas, tel (pie pciit-6tro m^iiic 
dans nos rang** plusienrs ne s'y atlendaieht 
pas Fiussi. 

Pcnsez A la situation d'il y a un an; cliei - 
chcz de vo us ruppeler quels 6baient les motifs 
dominants de la pokhniquo men6n rontre nous 
par les organes du parti clerical eL de la 
presse gouvernemen tales en g6n6rul. Solon ties 
faux prophetess, l’annfc qui eommetu.ail nurait 
in6vitablement 6t6 l’nnnte de uolre dftbuble. dr 
noire isolement complel des imusses des travuil- 
leurs et du penple ltaUcn. Us- nnnompilent que 
le Secr6taire du Parti Commum.ste nurait dU- 
paru de la direction du Parti on ne sail Lien 
si i\ cause de raisons t6n6l ire uses qu’ils 6 talent, 
les seuls a conn a lire, ou sen lenient a cause 
dim nmlheur physique, naturel. En g6n6rnl, 
s’il vo\ivS arrive un malhcur, el vous 6tes dans 
1a. vie politique, soyez sill’s <]ue celui qui pr<»- 
litera de votre malhcur et qui Uichcra de sen 
servir comine d’une arme cuntre vous, e’est-ft- 
dire celui qui montrera d’etre le plus inlni* 
main, le plus mftehant, ce sera Luujours le 
clerical. 

En outre, ccs faux prop holes disuient que 
des rungs de notre Parti 6 la it. en train de 
surglr un terrible mouvement d opposition lu- 
tftrieurc qui nurait finulcmcnt fait connaitre ft 
tout le monde que nous ne sommes pus des 
iUiliens, mais des ennemis de la Patrie itu- 
lienne et des agents de l’tbninger. 

Et bien, qu’CvSt-il arrive de Unites ccs pro- 
pheties? Elies out 6t6 emport6es par le vent 
et Tien n’en ost rest-6. Les deux pet.its voyous 
qui auraient du dire I'lnst rumen t de ruction 
pour ddsngrdger noire grand Parti, ou sont- ils? 
Y a-t-il quelqu’un qui puLsse men donner des 
nouvelles? On dit qu’on a surtout des nouvelles 
d’eux dans tine section spdeiale du MinLstiftre 
de lTntericur ou se concent rent les services 
d’espionnage et de corruption des forces orga- 
nises des travailleurs. 

Nous, comme dirigeants, com me cadres du 
Parti, comme masse de mrmbres du Parti, nous 
n’avons jamais 6t6 si tranquil les. si sereins, 
si stirs de nous-mdmes, si unis dans 1 ’action, 
dans la lutte que nous menons. Je diraLs memo 
que e’est un moment, celui*ci, ou nous nous 
sentons particulierement forts car nous sentons 
encore plus 6troit notre lien avec les masses 
de la classe ouvriftre, des travailleurs. et avec 
les intdrets des couches meme socialement 61oi- 
glides de nous, par notre action, par ce que 
nous sommes A mdme do donner au Pays. 

Nous avons mend certaines luttes remarqua- 
hies. II y a eu la bataille ftlectorale dans la • 
quelle les positions de notre Parti se sont 
dtendurs partout, avec quelques petites excep- 
tions. De concert avec le Parti Socilaiste friere, 
nous avons rdussi A ddpasser le 40 "> de la muse 
electorate qui avait £t£ appelde A s’exprimer 
au cours des dernidres elections municipales. 
Ce seul fait prouve que nous sommes arrlv£s 
A un point be! que qu’il s’est cr£6, quant aux 
rapports de force entre notre front et le front 
de la reaction, un rapport au delft duquel on 
ne pent pas aller sans que les choses changcnt 
radicalement dans notre Pays. 

Meme sur le terrain des luttes du travail, 
des revend ications des ouvrlers, des paysaas. 
des employes, nous avons £t£ engages duns 
de grandes batailles. II sufflt de rappeler la 
lutte hdroique des travailleurs des Usines Reg- 
giane, dans le coeur de l’Emilie. 

Togliatti rappelle A ce moment la lutte des 
ouvriers de dizalnes et de centaines de faBrl- 
ques menaces de cldture, et. entre toutes, la 
lutte courageuse men£e A Milan par les ou- 
vriers de la Breda. Pour la premiere foLs* ils 
s’etaient trouv6s devant une honteusc conepi- 


laium entre le Kmivcrncmcnt et 1c.-. dirlgeuntn 
(func orgaiiiHiit Ion rytullcule Hcif.'.ionnlHt.r, mi 
luji iluire; truvers eefh* couspi ration cm clicr 
clmlt d’impihser i\ unc ]im.ssc de mlllierH de 
trnvaillciirs orgiuds^s dans les rungs rle m 
< !UT mi ]Hide slgn6 coulre leur volont6 cL 
Inirs inleret-s. Les ocuvrlcrs de la Urrdu out 
ieagi a cot.t<‘ fnifalivc qui. pour la premifire 
hi is en Italic, a moiiLrA aux travailleurs et aux 
citnynis mmimnL lc*s plans .secrets du gouver- 
nt incut elf’rlcul et de scs agents rpit travulllent 
a la tele des syndiraLs sciftsionnistes, s'tnspl- 
mft i\ la sui-dlsiuite i>olLtlque .syndicale du 
fa.se is me. 

I.e plan du gouvemcmenl a 616 r6v616 pour 
la premiere fois au cours dc lYptode dc lu 
grrve conrugouse, qui a dur6 plus d’une .semal- 
Hrc'da, eL les ouvrlers de la Breda, imr ime 
nr. out r6ussl A t!6iiuusquer dc plan et ft y falre 
< v Clicc. 

Nous nvoiLs eu des luttes incessanies dans la 
t’amimnle, soil pour ram6Uoration des condi- 
t Lons dexlsleuce des paysans travailleurs, des 
salari6s, des m6iayer,s, des Lwillleurs, soil pour 
r6thimer une plus grnnde quantity de travail 
pour la ninssp des pay.sans en g6n6ral, solt pour 
fuire obt-uiir aux paysans suns terres les terres 
aix(pirlles its aspirent. depuis des dizaines, des 
ct ntuinex d'iuui6c.s. Et nous nous sommes buttus 
in sur le terrain d'une lol falte par le gou* 
vdiKMiunt sous la pre^ssion du mouvement d(%s 
masses laburicuses. II y a queHprun qui dit 
din 1 nous aurions commis uen erreur en acceii 
taut do nous lmt.tre sur le terrain de celte loi. 

J • sais (pie jc veux avoir cent, et en luttant 
Ilnur avoir cent Je r6ii,sst ft arracher ft grand 
(wine dix, ce dix je veux les avoir et au courr 
do ruction successive je chcrcherai sur la base 
do res dtx d’arrachcr trente, cinquante. Jusqu'a 
m* soil, satisfaire 1'aspiration de la grande masse 
c’os paysans, jnsqu’ft ce que l'ancien probl6m< 
do la r6forme ngraire trouve sa solution. 

An cours dc toutes ccs luttes nous avoa. 
•inti encore une fois que loin d'6tre lsol6s. 

umssrnt mitour de nous lfts sympathies d<‘ 
cinches do plus en plus nombreu.ses de tra 
vuillcurs el de ciloycus. Et m6mc quand nou^ 
:nons rcgard6 au delft des 1 unites de la classe 
omricro ct des paysans, quand nous avons 
rtmlcvft des probl6mes qui concernent la vie 
d< la Nation cn g6n6ral, le d6ve!oppement de 
'} culture et des ditT6rcntes formes d’organi 
sal ion dc la vie nationale, nous avons senti 
(pic lc : choses que nous disious Ataient com- 
prises, sinon nccept6cs, m6me par des gens 
turn 6 loi gn 6s de nous. 

A. (e point, Togliatti unnonce que le 90: 
des nucleus camarndes a d6jft reprls la carte 
de Parti et qu'avant la fin du mots le mernbr-' 
des inscrits au Parti de rnnn6e derni6rc aura 
Pte atteint. 11 y a bcaucoup de i>ersomi6es'. qui 
dr.surmnis cl6snbns6es par les ritournelles gou 
\ i meme ut ales, scion lesquelles le Parti Com- 
munistes se trouverait ton jours devant une crlM? 
>.r demaudcnl. n\cc curiosity queUiuefoLs, aver 
pv6occupation d‘u litres foLs, ou sent les raclnes 
do notre resistance comment peut-il arriver que 
land is (pie nous avons un gouvernement d’an 
liccmnumistes qui a cr66 des conditions parti 
i ulierc.s pour mcncr la lutte contre nous, qui 
gaspille certainement des milliards et des dizai- 
n s dc milliards pour tacher de d6sagr6ger nos 
rungs, comment peut-il arriver que notre Parti 
resisle, qu’il ne montre aueun signe de faiblcssc, 
qn’il vu dc ravnnt vsur de soi-m6me, et que 
les masses fond ament ales du peuple qui vivent 
de lour travail le considdrent comme leur 
i spoil* . 

Et. il y a a de eeux qui Imaginent des choses 
funt asliques et qui disent: « ce sont les masses 
pauvres qui sulvcnt ce parti parce qu’Ll leur 
promet. le pnrudls». et un autre ajoute; «non. 
attention, parce que 1ft nussl oh les ouvriers 
<'t les paysans out r6ussi ft arracher de mell- 
leures coiidLions d’existence, ils suivent le Parti 
Communixte; il y a m6me des regions ou les 
tens de ccs masses avec le Parti Communiste 
sont encore plus forts que dans les regions 
arri6r6es». Et alors il imaginent une act.ivlt6 
dialxrlitiue de notre organisation, grftoe ft la- 
(pielle nous r6ussirkms ft maintenir nos forces. 
Et ils restent dans le doute, dans l’lncertitude. 

Je voudrais consolUer ces me.s.s leurs de ne 
nas se detacher dcs regies du ralsoimement 
6l6mentaire, auquel uoils nous sommes hapi- 
tu6s depuls que nous avons commence ft nous 
servir de notre cerveau. Quand un parti, malgr6 
la lutte qu’on m6ne conU’e lui. reset, rftsis-tc. 
c lu *il se renforce et 11 va de lav ant, cela vent 
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dire que la politique do cc parti cst Juste, que 
ce parti a raison, que le pcuple, dans le« grou- 
pes rondamentuux des travailleurs sent que; la 
politique de ce parti eat juste, que ce parti a 
raison; et pour cela 11 le soutlent. 11 le renforec 
contimiellemont, 11 le pousse en avaut 

n,r°^ rL i n ^ ] AA V }^ li Conimunlste Itullen a-t-11 
PU. en 1943 44, 45, se presenter comme le Parti 
le plus national, le plus dftmocrat/ique, comme 
l^ Pt iL L1 capable de poser ft. la Nation des 
object fs nationaux et dftmocratlquce derrlftre 
lesquels, ft la fln, tous durent se grouper ll 
ne s rst pas agi dun hosnrd; dans nos posi- 
f", 1 ? f moment- Ui furent le point culml- 

i ’ e m tou * t f ft lutte { i ue nous avons menft 
S 1 UI X rt ^ a paix et l’intftrftt de 1’Itiilie. A 
cet ' A u ^ e ’ A travers l’actlon que nous 
f v °JJ avant et aprfts la chute du 

luni . s pouvons dire d’avolr rftussl ft 
iftsoudre en Italic, et ft blen rftsoudre. certalnes 
questions fond amen tales du mouvement des 
masses laborleuseLS et en particular de la clas.se 
ouvriere. 


Ce n est pas un destln, ce n’est pas une 
oi que la classe ouvriere dolve avoir une orien- 
tation socialiste et qu’elle dolve avoir ft su 
tote un parti d’or lent at ion socialiste; mats e’est 
le resultat dime action cjui dolt fttre mcnftc 
Fur la base de conditions objectives donnftes, 
sans doute favorables ft cette solution, par une 
avantgarde consclente. qui, an <moment?mftme 
ou elle commence ft s ’organiser dolt se proposer 
cet obectif: rftussir ft conquftrir ft 1 We du so- 
cialisms, rftussir ft conquftrir au parti d'inspi- 
r at Ion et d ’orientation soclallsle, la majority 
des ouvriers et des travailleurs. 

Nous avons rftussi ft rftsoudre ce problftme 
cji Italie; nous y avons rftussi ur le plan 
id^al et sur le plan politique. Nous y avons 
reussl sur le plan idftnl car e’est un fait lndft- 
niable que la majority des ouvriers en Italie 
a une conscience socialiste, inline si tons ne 
savent pas comment on arrive ft rftaliser le so- 
cialisme et qu’est-ce que le sociallsme sign Hie 
dans ses realisations. 


Parti d'orlentation socialiste, parti qul Uilte 
pour le soclalisme, est noire parti; de mftme. 
le Parti Socialiste IUilien est mi parti qui 
lutte pour le soclalisme : ces deux partis sont 
unis par line alliance que persone ne rftussiru 
plus a briser dans notre Pays. Et e’est grfteo 
ft cette solide alliance que nous et les socia- 
listes, ensemble, nous aurons rftussi ft rftsoudre 
le pro bl ft me politique de l'unltft de la classe 
ouvriftre dans la lutte pour ses propres intft- 
rftts immftdiats et pour la renovation socialiste 
de It socifttft. C’cst 1ft un fait, messieurs de la 
conservation sociale; vous ne pouvez pas le 
nier, ni le dfttruire. 

Vous pourrez pent- fttre que le destin n’iu- 
/lige pas a notre Pays une perspective de ce 
genre --- dftchainer encore line foLs contre les 
ouvriers d’avantgarde < t contre les masses des 
Iravailleurs des vngucs de rftnetion ftffrftnftes; 
vous pourrez vous grouper en d 'innut urclles 
alliances contre la classe ouvriftre avec les grou- 
pes Hs plus rftactionnaires de nmpftrialismc in- 
ternational; vous pourrez fa ire cela. vous pour- 
rez fa ire peser sur notre pays la menace de 
jomnftes les plus tftnebreuses et les plus som- 
bres, et meme la menace d'une guerre qui dft- 
truiralt la plus grande partle de notre civi- 
liation; tout cela vous pouvez le faire, mats 
tout cela ne vous donnera, dans cette direction, 
aucun rftsultat... 

Togliatti afllrme ensuite qu’aujourd'liui en 
Italie est en train de mutir une profonde cruse 
qui a avant tout mi caractftre ftconomique, puis 
politique, et en mftme temps moral. Et e’est 
ft travers le dftveloppement des ftlftments de 
cette crise que nous sentons se crftftr et s*ac- 
croitre, dans tous les groupes des citoyens, de 
quelque fagon qu'ils soient orientfts, la confu- 
sion, l'incertitude, le pessimisme, la perplex! te. 
la peur, la crainte de 1’avenir. et mftme temp 
la crainte d’ftvftnements graves qui pourmient 
dfttruire encore une fois les bases mftmes de 
notre socifttft. 

Tout le monde sent la crise ftconomique; mats 
ce que tous sentent peut-fttre de la fagon la 
plus aigue e’est qu’en ce moment de crise 
ftconomique 'la nation n’a pas une guide sure, 
il n’y a personne ft la tftte du Pays qui dlse 
avec ealme les mots qui doivent fttre dits, qui 
montre les objectifs qui doivent fttre atteints. 

Togliatti rappelle ft ce propos qu’au lendemain 
des inond&tions les jouruaux gou verne men t mix 
eux-mftmes publiftrent des avert Issements symp- 
tomatiques pour qu’on suspende les dftpenscs 


etmiirillnalrra pour le rftarmcment ct qu’on con- 
crnlrn mi mnlmlre tontes les rcssourcea na- 
l lot mlr.s jmur hi rftpnruthm do* dommages. Ivr 
I ays cnUrr iiltcmlult que 1 p« rcsponsables cltf 
la politique? gnu vprnenien talc se ftuisenl plaefts 
sur le clieniln dc; la rdronstructlon. Au con- 
Irnlre 11 n'(?sL rten arrlvft de cela; cn plus, 

1 ' - ’ 1 1 1 1 mil dlrigc la politique nationalr a cherchft 
d'uccompilr ft cc moment- Ift des actc.s tendani 
ft soul Inner cbilrcmcnl qu’ll mftne la polttlque 
d:s ImpftrlullAies fttrungers; et 11 u commeneft 
ft Julre des promenades ft 1 'ft tr anger, d’un cotft 
ft runt.ro, en nftgllgoant mftme son devoir qui 
ft! nit dc poser lc.s iiuestlons fond a men tales qiu 
■uirglsnilent d'une rftalltft traglquc; non, 51 alluit 
pnndre les ord res des amftricains, pour savoir 
rombien de nouvclles centaincs de milliards 
1’Itnlle dcvalt-elle Jctter dans 1’ablme du rftar- 
mement, jumr les Lntftrftta d’un Impftriallsme 
ftt ranger, el ceux qul avalcnt fait entendre 
une vcilx de sugesse ont les a fait talre <11 y u 
plusleurs moyens dc faire taire une voix qul 
derange J. Ce qul devait fttre dlt n’a ims fttft 
dil, ce qul devnit fttre fait n’a pa.s fttre fait. 

C’e.sl; pour cela qu'nujourd'liul. sur 1c pro- 
bleme fondamcntal qul se prftscnte clevant les 
i ta liens, personae ne salt quelle est l'orlenta- 
lion, la direction dans laquelle noms allons. 
F.st - ce que les dommages provofiufts par 1’lnon- 
datum seronl reparfts? Est-ce qu’on reconstruira 
les barrages du Po? Est-cc qu'on emploleru 
dans la Vallfte du PC>, dans les collines cala- 
braises, clans les plalnes de la Sidle, dans les 
villages sardes. les milliards nftcessaires aflu 
quo les dtoyens ltallens puLssent revenir sur 
leur U-rre, puissent revenir travailler, et avoir 
e ncore une malson, et crftftr de nouvelles ri- 
rl losses? Nous n’en savons rienl. Et je lalsse 
de cotft d’autres aspects de la situation ftco 
nrmicjue que noms avons devant nous. 

Et ainsi nous sentons qu’au sein mftme des 
partis qui ont la responsnbilitft de cette con- 
fusion 11 y a une sorte de conscience du m^l 
(juTLs sont en train de faire. la conscience qu'ils 
coniine l lent quelque chose qul par rapport aux 
intftrftts de toute la Nation ne pent fttre quali- 
tlfte que cummc un crime. C’c.st pour cela que 
vous voycz une cspftce de cnas au seln du parti 
elftrieal de mujorilft: un courrant de gauche 
a ilisparu, un courrant de droite vient de sortir 
do It mine, et ixiur lutter contre ce courratn 
de droite voilft deux nouveaux gi*oupes qul sont 
en train le se const ituer, voilft d'autres journnux 
qui paraissent. 

La mftme crise se manifesto dans le parL 
sodaldftmocrftte. Dien qu'il ait fttft rftvftlft au 
Cnngres de Bologne quels chefs socialdftmo- 
crates ne sont pas capubles d'interpreter les 
sentiments et Its aspirations des masses lal>o- 
rieuses, on a enti qu’au sein des groupes de 
travailleurs qui suivent encore le parti social- 
dftmocrale. la conviction se diffuse que Ton 
ne pent pas aller de 1’avant de cette fagon et 
qu’il faut que ga change si 1'on ne veut pas 
tumlx 1 !' de plus en plus bas. Nat urel Lenient, 
cela n’a aucune valeur pour les chefs social - 
dftmoemtes: il n’y a jamais cliez aux une fttin- 
eelle. un ftcluir qui pui se montrer comme une 
tentative de se mettre en contact avec 1’fttat 
dame et les exigences du pays et de donner 
une contribution pour amftliorer la situation 
dans 1’lutftrftt de tous, 

Et ft cotft de cela il y a une crise morale, 
une crise de manque de conilance chez le* 
groupes les plus proches des intelleotuels et 
chez les intellect ne Is eux-mftmes; c 'est -ft -dire 
que cette crise est plus sensible chez ceux qui 
sont habit lifts ft raLssonner plus attentivement 
sur la fagon dont les ftvftnements se produisent; 
ct cette crise s’fttend au fur et ft mesure dans 
de vastes couches des masses populaires. 

Octte crise morale dftrive d’un fait fondamen- 
tal: le gouvemement qui dirlge la vie nationale 
a non seulement nftglift, mais mftprisft et fouie 
aux pieds la Constitution italiemie. 

La Constitution n’est pas seulement une loi, 
elle n’est pas seulement un ensemble de rftgles 
les rapports entre les deux secteurs du parle- 
ment, entre les dilTftrents pouvoii's de l’Etat; 
non, une Constitution comme la notre, faite par 
un Pays qui a traversft une crise si profonde. 
est avant un acte moral, elle est la base de 
la moralitft publique. Notre Constitution n’a 
jamais dit Vie nous devions avoir im gouver- 
ncment qul pense que sa tftche principale soit 
de mener par tons les moyens et en gaspillant 
l'argent de l'Et&t une lutte contre la partie 
Eivancfte de notre peupl.\ Notre Constitution 
est insplrfte par un esprit unltaire parce qu'elle 
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prdvolt dos r6!oj*mcs dan/? I’orgaulnation do la 
production, dans rindustrle, dans Vndniinlartrn- 
tion do in propr(6b6 clle-mftme, des rdfornics 
qui no pouvenl irf* rftallsftcs quVn mu Uiwrnt 
sur i'unltft des clause iuborleuaos ct des partis 
qni les dirlgent, mil on expriment les aspirations 
ot les idftuux. 

Notre Constitution n’a Jamals dit quo les 
Ubertfts des dtoychs dolvcnt fttre ft la mcrel 
d'nn fonrtionnatre dc police. 

Notre Constitution n’a Jamals dlt qu’il ji’cst 
pas possible aujourd'heui tie distlnguer un 
functionnaire dc police d*iui criminal, commc il 
a pronvft par le proefts des bandits «ld- 
liens, et par une ftclutunte .sentence dTme Cour 
cl' Assises dc la Ft^publlquol 

Tout cola cr6e une ertse morale dans lc Pays. 
Mals comment la conscience dc.s clloyens lie 
devalt-elle pus se rftvolter guand, tiprfts que le 
ciunpagne a conduit une cumpngne slupitle 
pour moral Iser un ties dom Allies tic noire vie 
publiquo ou il y a lc pins do confusion ct dc 
hontc - eelui dc la dftnondaWon des r even us 
par ie.s riches an unuongnnl. qu'on uiu-uH 
eniin mis un terme ft la hontc <3u full guc 
les riches on Italie no puleut pas d’impftls 
ou ne les paient quo ties purtUMlemenl, on 
voit que non seulement les cl loses contiuuent 
ft ailer comme aiipumvnnt, mats qu’cllcs sc 
montrent ft la iuniiftrc du Jour parce que les 
grands riches, les grands IndiistricK les grands 
proprtetaires ties cut reprises mo uujkj listen, so 
sent slchus de la loi, ct eonlinuenl., scion In 
loi, ft ne pas dftnonecr Icnrs Mens? 

Comment la conscience des ettoyens ne de 
vralt-elle pas se rftvoller qiuvnd ft I'asseinbldc 
de ces fraudeurs du Use done, ft cettc assent 
bl£e de voleura vonl. fa ire lour hommage 
trois, quatre, cinq, mluistres. et devant cos 
minis tres le chef ties fraudeurs du Jlsc pro 
nonce un discours dans lequcl 11 proud la de- 
fense des volenrs? Comment la conscience jm 
blique ne pourrait-olle pas no pus s’insurgor 
quand les mluistres participant A cettc ussem 
bl£e, au lieu d’appoler Ui police ct dc faire 
emprisonner 1’orateur lui font mftme des com 
pliinents, lui cirent les buttes. on donnant 
ainsl la preuve uu Pays qu’ils ne sunt pus 
des gouvernunts, des membres du gouvcrnc- 
inents, des ministres. mats les luquais dc ecs 
voleurs de l’argent public? 

Cette crise a essentiellemcnt trois cause*. 
En premier lieu le fait que Pact ion de cc 
gouvernement nest pas riirecteuient, immftdiu- 
tement, iuspir^e par I’intftrftt national, mais 
avant tout par l'lnt£r£t de puissances fttran* 
gftres et ensuile pur l’interet d’unc ctique g<m- 
vernemental de cldricaux ft ne pus se lalsscr 
ftchapper le pouvolr ft auciui prix. 

La recende raison de la ertse reside dans lc 
fait que Paction gouvernement ale ne tient pa* 
compte des int£rftts gftn^ruux de tons les cl* 
toyens qui vivent de lour travail, mais qn’effo 
s’oriente scion l'int Grot exclnsif de pet its grou- 
pes do privilftgiks. 

Bt eniin, dermftre cause dc la arise que nous 
sommes en train de traverser est que ruction 
du gouvernement est oss< ntiellement inspires 
par Vmtention de briser I'umtft de la Nation 
en concentrant le feu d’unc enmpagne hon- 
teuse menfte par tons les orgones du gouvev- 
nements, contre la eltusse ouvriftre. contre tout 
ce qui appar tient au camp du pouple qui s ’or- 
ganise, marche en avant. revenclique et Iru- 
vaille ft rftaliser ses aspirations et ses idfriux. 

Naturellcment, le gouvernement est oblige de 
cacher toutes ses responsabilit^s, el vollft l’igno- 
ble campagne -de niensongcs. de trues, de mftprls 
de l’opimon pnblique qui est mcnfte par les 
autoritfts gouvernementules ft propos des aides 
ftconomiques que ritalie aurait reeu. Oui, l’A- 
mftrique a envoys quel(iue chose en Italie. mais 
nous savons qu’elle la fait avant tout pour 
sauver de la crise certains secteurs de sn pro- 
duction; et puis nous savojis que la fa^on 
dont ces aides ont fttft envoyftes, et la far on 
dent el les ont ad ministries noiu^ ont mnene* 

ft une situation ftconomique qui est benucoup 
plus grave que eelle qui existuit avant l’arrivftc 
do ces aides. 

Et puis, il y a le grund mensonge de l’ag- 
grftssion sovifttique dont nous serions menaces 
et dont pour nous d^fendre nous devrious Jeter 
dans le gouffre de la preparation militaire 
des centaines de milliards, e’evst-ft-dire les sotn- 
mes dont le peuple a besoin pour liquider la 
misftre dans laquelle 11 se trouve actuellement. 

L ’aggression sovifttique! Mais ou est-elle l’ag- 
gression sovifttique! Quand y-a-t-il eu de la 


part de n inion RoviHique un ucto lumtitr con- 
l !‘r imiui? I. ’Union FWn'lAtique, quand nmm uvons 
ftU* frapjift . pJtr uu <16sa;»tic liutlonal, n«nir; a 
envfjyft avec une gftnftn«ut6 hnmbdiah- une aide* 
flout la valcnr atUvlnt plusieurs centaines dc 
millions cU‘ Pres llulicimcs, en montrant ai/wu 
f|ii’nlln nouiTlsHalt ft 1'ftgiud de noire i/euple, de 
I’ Halle, que des .sentiments de blcuvciUanre i t 
de sympathle. Mais nos gouverneimqVs, le Joir- 
mAiiin fin urrivalt duns le i>orl de oflrm*-. 
un nuvire sovifttique f|ul upportult retie aide, 
.out fait ullkhcr sur les murs de Unites ie.s 
villc.s d’F lullc une ignoble affldie qui eunnmuit 
uni! ludlgue caricature du camarade St^lbie. 

Ces gensdft parlcnt dune aggression soviA- 
Liquel Us ne sont illume pas capubles de noun ir 
duns lour coour lc sentiment dc la reconnai.— 
sitme ( Tmit. ce qu’ils disent, tout ce qu’lls ac- 
compll/isrnt sur ce terrain, prouve que dan> leur 
emuir 11 n’w a <iue la hnlne contre llJnl»*n 
.StiviftMqne, contre Ic.s pays qui ne sont capi- 
lalistes, ctm ire les pays qui sont guuvernfts 
par les truvuiUcurs ct qui vont de l’avant sur 
lc chemln tin soclnlisme sans .se prdoccuper de 
la Inline dc ecs pauvres gouvemants de notie 
Pays! 

UevrUms-inms peut-^tre rftarmer pour repous- 
/er ft coups de canon un navire provenqnt 
d’Unkm Sovifttiquc et nous amenant des sc- 
cour.s? C’est jnmt-fttre chuque Mr Dc Gaspen 
dftsirc et c’est ce que dftsire sans doute ram- 
bussudeur umiiriculn en Italie. 

lie vr Ions -nous peut-fttre r^armer pour que U 
« commnnuidft nllantkiue* pulsse envoyer, colu- 
mn Churchill l‘a dcmftndft au CongrCs arn^ri- 
cain des troupes contre le peuple 6gyplien. ara- 
bc. malnts. chinols? Voilft ou efit raggresstonl... 

11 y a une partie de I’Europe qui pr£c*pite 
dr plus en plus vers la degradation 6conomUiue 
cl politique, vers une profonde crise morale, 
ct, eu dernier ressort. vers la mine, Voila lu 
rftallt^, cl e’est duns cette situation, qu'il nous 
rev Sent, ft nous, ft la clusse ouvriftre a la tcU- 
de laquelle nous nous trouvons aveo les soeia 
listes, la tftche dc nous intftresser profoiul^ 
ment ft In situation et de montrer au Pay* 
lout entier quel pourrait fttre aujourd’hu* le 
moycit de se sortir de cette situation, moyen 
qui' dev rail fttre employ^ des main ten ant, mats 
f)iil qu’il sera de plus en plus inevitable dem- 
pluycr quand les symptoines des crise dont j’ai 
purlft s’accumuleront et s’aggraveront. 

Nous avons aukuirdlmi ft la t^te de la 
Naliou une clique lnepte qui nmintient son pom 
voir par la fraude et la violence, en exergani 
une provision sur la conscience des citoyens 
avec lc vsoutien d’nn im])ftrialLsme fttranger uu 
cours des consultations ftlectorales. Nous devons 
nons sorlir de cette situation et nous devons 
le faire uvec le moins de dommages possible 
jkhi ritalie. et je r£pete icl en partie le 
raisonnenunt que Je Its en 1944 en parlant dans 
cette vllle. iwur montrer le chemin qu’ft ce 
moment -Ift je pensuis qu’il fallait prendre, et 
tjui i ut pris en clTct. Il faut irouver un terrain 
d’cntcute sur lequel on puisse giouper le plus 
grand manbre possible d’italiens. de forces so- 
cialcs ct politiques, et. en .se basnnt sur ce point 
d/appui. r^nsslr ft alter de Tavant. 

Alors on uffinna que je ruisonnai d’une fagon 
mi pen trop simple, simp lisle mfme; niais ce 
furent les chores qui imptiwrent ft notre Pays 
de prendre ce rhemiu-lft. Et bien, anjourd’heui 
nussi Je voudruis que nous fasvsions un effort 
duns le mftme sens, un effort de simplicite. 
un effort pour nous faire comprendre par tons, 
liour permettre ft tous de comprendre qu’il faut 
changer de chemin et qu’il est possible de 
pnndrc un nouveau chemin. 

Quand nous parlous ri’vme detente ~ et uu 
cours d’une intervention uu Comity Central 
de notre Parti j’ai montr4 certaines con<iitit^is 
permcttunl une dfttente - uu fond quest -ce 
que nous revoncUqtions? Que demand ons- nous? 
Nous dcniandons que Vintftrftt de la Nation 
soil. pluc£ uu-dessns de tout, et non pas 
I’intftrftt de forces impftrialLstes ^trangftres. Nous 
denmndons que la Constitution de la RftpubU- 
que soil pluc£e uu-dessus de tout, et que la 
Constitution soit respective par tous. depuis le 
President du Conseil Jusqu’au dernier fouetion 
nuire de police et dernier citoyen. Nons de 
mnndons qu’on place au-dessus de tout in n6 
ccssitft d’une collaboration entre toutes les for - 
ces salncs du Pays, qui sont esaentielkmeni 
le forces du travail. Nous demundons la liqui 
dution de toutes les campagnes de mensonges 
qui tendent ft semer dans le peuple italien de 
la halne centre les peoples de l’Union Sovift- 
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jf'patrc de dc*moi-mi.ie fuqmiaire. 

COlltrei ItJ poupk Uuuuis, Nous dem»R<Um« qu’on 
liqulde dVWit LouL l* uoinpnghe dc mrnsohKtv. 
et dc dlscrimiUttUuu cuuUc U'x eitoyom qui son' 
assess IlitelU^ei+UiPPMjr aompwmire mho les cho 
ns Vaht ixjuxl uuJauid heal et qui rAeiaiwisi 
une politique nauveiia. 

Nous demaiiduiui uutu playimt it*s chose,*. 
au-de&$us do tout. uu crce urn* imw* solid e 
l&quelle pui&scnt grouper dc different** mon 

VCpiOats politique s ot dc dillArmhs grouptv 
aociaux et que, purtant do cette ink*e, on re 
pmiue le firuvuil quo notes av ions commnu^ 
cn ftpprouvmit lu euiumauui RApuhitenlne el 
QUl dolj fitre up truvun aa v6furme el de rAno 
ration tic -noUe aovidiC* do so*i MbnaMurea cro 
n0miqU6!i. de pulitutucs t*L morale.- 

Vojl& l'uppel que nous Unions ct encore une 
lots c’fc.t un uppcl 4 omnprendre les IntArets 
de la Nation et ft uuu les nu-illeun\x lore 
qui existent duns uotre Pays. Et ,m sues Men 
content de rdpdtcr cct uppel. ten dans in vine 
dc Naples, cupiLuk’ du Midi, inm't* que jc wins 
que le Midi tlit parUct'Uumjivnl rensibV a 
un ftppe: tie ce genre pom- phuteuja raisons; 
parce due leu genu ioi. plus que les hnbitunhs 
d’autres regions du Uuys. out snuffer t a cans’* 
de la politique uialheureuse et criminal St* des 
cla&ses dtrigetuitci priviiftKigcs. et puis »»vi 
parce que eUut donu6 lu ittiblesw -.des .strut- 
litres cftP-tulistCs duns oette pur tie de FTLdie. 
lea homines, mCipc iipparuenncnt n tics 
grouper aociaux ddluxuiu. icq dans les vilirs 
tt las Cfttap agues .. luerutivuiales. its jAusKissmt 
plus faeileiiicul que ft;uu d mures regions a 
froitver la possibility dc sc rupproeher les uns 
fes autres, dc purler outre eux, de dtscuter 
fraternelicuu ut cum* eux, dc so comp rend r*\ 
de se mettre d accord. Cast peur tela que 
notre politique tl'midc cu '44 il Naples »un 
un Acho :d grand. 

Le Midi u tuiuoiit.N souilert plus que d a., 
tres regions, ' 1. .1 suoiirt* aujourd lun w caust* 
de la poiltlqqe qm cH mt-nce pur le g<mvrr- 
nement clerical, plus que toute autre region 
de 11 tulle. C’e*L-ardire que la quest am m6vi 
lilmlale subsiste cnixae. ...Macs die entree, dan.'. 

une phase nouvclle grave a nous les comma- 

g ites, 4 nous le* sociaiibtcs. grace a Anton o 
ranjiici qui a axe &4 pensee poliiiqvtc s.ir 
la question m^ridionuic, Hlic sc pom 1 uu.touvd’h i 
de lagon uouv^Ue ..cpr, giact* u notre travinl. 
un programme poqj' sp xtdauuu a ete eiftPort 
tin pregranunc qui unit las efforts pour realise! 
Upe famine agiuire Uuiia le Mtcli uvec im 
elTort pour remsir. u Induct naUcr le Midi d 
done & Uboderniaer , toute ia vie cn- res r^eion** 
Ci* programnic est auum pur des ceninincs 
de mil hers d’hoinmcs qui suvent que xur a* 
Chemili an puurrtiit chaiiKer dc tuyon profomlr 
les conditions da leurs. regions. 

Mats la questiun -iU^ridix ualc cst oui m* im- 
Jourd’hui, aaiis une uunveUc phase puree quo 
gr&ce A hotxe action. 4 ruction du -art; So- 
clallste des si r ndicuXs qui.. amgani sent duns la 
OGT, une nouvelle force est. entree sur in sc^ne 
de ces vleilles regions: 1'organisation de masse 
des travailleui'S du Midi, den ouvriers des billcs. 
des salaries .ugricoles, 4es pay sans sans tern*, 
de la petite et moyeune bourgeoisie, des intei- 
lectuelj. . lionunes .du Midi ont coinpris (pr* 
leur sort ric d^pendult .pas de la compreh6n 
sion et de lacceptution ou non des pi^opositions 
dftS quelques liommffi. dc oeur et d'esprlt cotnmo 
11 y en eu dans lc pass4, muis qu’elle depend 
de leur aqioa, du Xait qu’ils s’organisent. qu’il 
sayent combatu-e. et qu'ils relient leurs reven- 
dicatlons 4 un pi’Ogiumme general de renova- 
tion de tQute la .politique Rationale... 

C’eat pour ccla qua je. suis profondement 
cCSttvajlicut dUP l’uppel que nous I ancons A la 
realisation, d’uue uniti. die Xoa-ces poiitiques na- 
t lona les et, ddmpcxaUuuea pour changer l’orien - 
ta3ok aptuehe de notre Pays 

sera uans le,.Midi avec un int^rdt 

panlcuilei:* ftti'il am ici.un ^clm particulier. 
Ttf pU e’est sprtout 4= vp us. camara des comm u - 
IcrjiiNaDles, dans da Campania, dans 
ir W ttR' W5v ie xeuibir h accompUr le truvaii 
nSessaire pour que get uppel soil compris et 
pour qu'il alt des consfcaueuces positives dans 
le d^veloppement de la vie dc la Natiun toute 
entire. k I" 

Quand Pentends dire, que le nombre des 
memhres ae notre Parti a augments et qu’il 
corninne d’augmenter, Je suis tr^s satisfait, 
et thus to us vqus vo us sentez pleins d’luie jiiste 
WrtdsfacUon. Mats 11 Xant se ilemander chaque 
feis; est-ce.que chaciin d^s d^ux mdlions cinq- 
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; 1 1* pji.^ ;m dc;,i. cn reaU^itU. Mir In Iww -ic 
rrln* in 1 ; I r. \u i nilaborut.iou du pi us grand nom 
im pu . ; 1 1 U* dr forces denmcruLlqtuus tpn e.x;.^ 
trip dims iiii'k* Puvs Nitrite!!* m«*nt , a im ' 1 
J hi de pour iCMj;:dr«* reltc question **st d l!6rrn!.** 
nr erde qae mms tn<ms employ* pour resondn 

\ on mu re nic >f 1 u 11 ne s’ugd pas ud s> 1 
‘ incut ci \i li 44 , 1*- s * idle Porin', nur.s ■**’»' gi T 
dc river une < « -mpr ■ch<*iio.on r^ciproque ct o>,f. 
1 mnitc. grace n laquo’.lc, -nduc en fnisan* 
chrii iin sun propre chetpui. mi tomprejine que 
nous nous Irmivon.s aujourd ! c.i. t-iv une drs c<> 
j icriotii «m A nous taut uiu:. cnMunble combat* 
•re c" ! ii ’ r m enurmi •• im.im uuand nt-^ 

;i;ist!i, -Cii's; ;t m.iicrt’ '.cn.uenr. qu: nr*nme 
: :ic giu isc qa. MMu't iue eulastrophe J>» <1 
i I: 1 ::« ■' ■' ' 


dc*m cr;'’c-' 


. T : chcrnui dc Ml propre r^demptio ■ 
Rcnl(ir<<ui> done encore noire Part:, on re.:* 
>s j juries d** notre Part: ;\ tons les N -n* u - 
■ r ;er*. :* 'on* le* lions travu. euiv. et dl.t-n'-oo-* 
dc menu* temps uvee tons ,*■> tM»iw edeyens 
i * ; 1 1 \ 1 iilent eonipreiuliv cn inume to; ;»n i * il- ' ; 1- 
.!« noire nitre,. 

S; (‘on examine lr eh iff re* eleetoraies on u 
r ;\ v a la ctmchision qu‘il y n d^ia au.io ;r:H 
cn italic au win de la population active n'e* 
muiorile qui nnvpte notre programme cle /.be 
nV de h'.cn-etre. de paix. Kt bieu. nuns de'ru- 
f.tirr cn m rte <cqe cettc muorit* s’expr me c 
fm on urcnnis*i». sous V s formes les pi; is o» 
portunes pour organiser ’a cidlnboratior pul ’ 1 
des forces qui ont nn cnrnctere et une orie’Ua 
lirii duferente nniis qui -entent t antes la 
site de se grouper pour un objectif commu/.. 
Vi Pa In taclie qui doit parviculieremeid et;c 
assignee notre Parti au cours de la nouvede 
unn?e. Travnlhons dans cet-te direction, puro 1 
qu'il s'agit de la direction juste, parce que c‘c*r 
lu direction qni nous mneneva 4 de nouvel 1 e< 
v ictoires. 

RFNKORCONS L,F. TRAVAIL I>E t/ASSO - 
C1ATION 1TALIE-URSS - Giuseppe Ber- 
< Article pnru sur ! e « Cah • r dc Vuctivistc ■> 
It ler nmviev 1952). 

1 . Association Italie-UR^S a A peine do - 
tnr* le Mois dc VAmiti* italo*sovi*tique |>uv 
des milNers de manifestations de caractdc 
different, lu plus import ante desquelles a etc. 
sans aucun doute. la Conference d informa 
tioJi sur la pedagogic et sur ]'*cole sovlGiqu** 
qui s'est tenue ft Sienne les « e t 9 dtoeiulnv 
En dressant le bilan du « Mois » on pea: 
sans ucun doute. conclude que EAssoCiation 
s'est encore d^velopp^e dav unt age et a etend.i 
»a propre activity. Ce pendant les progrfts 
rtbOisAs ne correspondent pus encore uux po> 
-ib :i Ues qui existent duns tons les downline.- 
L‘antiovi*tisme est devenu I’anne fond a 
mrntale des forces r*actknuuures. Fur me au 
ip oven de laquelle lls cherchent de frappev 
dur fluent le parti et les ^ri^niw^tous 
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crattqucs. R&w»iir a demonlrev )e e-araclere 
prolimd&mciit aniinutionu) de ecUe art ion, 
populariser 1 m politique de paix c.l ]<rs con 
quMcs du £*>claii*me on Union SoviKique n’eat 
pas seulemtmi lu tAche de I'AssoeiuUon itulle- 
URSS uiais cello de Unites ion organisations 
d&uocmtiquea, tie Unites les organisations de 
masse qui, plus dies Heron t leur travail de 
moiUere toujours plus profonde H eontiinirlle 
& celui do rAsaocinUon 11 uileUKJSS. plus 
elles rSu&siumt u rempllr anmlement cette 
tAche. 

De ce point do vue out am* grurnle mijKjr 
tance Its adhesions collectives quo lea diver- 
sea organisations do ma.ve tlumienl A 1'A.sso- 
ciation, pruv inulaJcmcni d, lorn lenient. Pour 
le moment nous sommc.s sen lenient nu d6but 
da cctte imporlanle tonne d'activite Pur 
exempie, A Florence. HJDl provincial, la Fi» 
deration provinciale dos Cooperatives d k* Se- 
cretariat de la hours*’ oi Travail out doma* 
leur adhesion collective a I’Assorlul inn. Lu Fe- 
deration proviuciuie d«\s roo|MTa.tlvcs de Flo- 
rence a pris une tnv bonne in;lmtive rn 
envoyant, A loccasion de reuvoir dex xc coins 
sovigtiques pour le Polesine, une clmilwire u 
toutes les eoopduiives de la province pour dr- 
mandcr des adhesion.. collectives a Hhihe 
URSS. Fourquoi Us mitres nrgunisut joius coope- 
ratives ne submit pas eette exempie? Pmwpin: 
dans les u litres provinces ont Ires pou nom 
breuses les adhesions rolledne-s pur venues ties 
Bourse de Travail, vies nr^m.s. lu.ns nviuI’- 
cales, de I’UUI. de 1'Al’I. dr !u FOCI, tie 
l’UISF etc.? Uu autre bon exempie uou. est 
fuorni toujouvs par lu Toscane d. precvsemcni 
de Ficmbino avic les adhesion* roUirhve tie 
la Commission Interne dr l iisine ftva. du syn 
dicat des dickers, tin Onwil de first ion de 
« La Mugoua d'ltalin » et- <1 • la Morse t an 
totxale de Travail. Et vest tout. Ni Hene... n: 
Turin, n: Milan. ni hooign . m Modene. m 
Reggio, ni Siena e, in Lhoume. ni Home, m 
Naples; cut brei, aucun des t ent res mipi,riuiutx 
a commence a travuiltf s<?rieu;**mew dans cr 
domaiue. II cst clujr qu* Ai 1 'Association vent 
se d^velopptr. les adhesions concern rx t<> 
vent se complex' dorenuvunt par rental lies. 

Les Sy wheats, 1’ULl, les f'ouperutiMs. Its 
crganlsaiams cult urv lies et sport . m\s, en liaison 
uvec t‘ Association, et- sur la fnue du materiel 
que V Association pent procurer, doivent- fane 
coiuiailre la realitn: sov ictiquc suvumt sur lrs 
problenxes spccilique mleressent rhacune de 
ces organisations. 

L’Association est uue organism: on de mit^ 1 
.< completeiueut ind^pemlaute rju ; rIAvelopiK' ..ou 
organisation d’une muniere autemome td qui, 
Lahore stt politique ct sck directives du truvai! 
d’une maniere indcpeucUmto. < irpendani. il 
est clair quelle ne pent pas rraiiser largem-eut 
• sa fonction si les organisations regionales ei 
provinciales du Parti cemmunistr et du Parti 
socialiste, et les organisations tie base de res 
deux partis, n apport* root pus une plus gruiule 
aide aux cumamdes tiul truvuillent duns lu'- 


stiviHtioii, (at tpKv.tione tie lu prApuraUoiv d 4 'rn 
H rt i apt* tilrigeunt uclif capable qul m6ne une 
aetivjlA continue duns cliaque province doit 
r In* resolue aver 1‘altie des deux inirtis dun^ 

It., ima-intes uu la qut'slion ini pus encore eu 
mu* Mihitton HiitlHlnljuuiU;. 

1 < Mir 1 IKi 2 rAsstveUvlion .Vest posAe les Objet 
id:. MtJvunta ; A kt fine de tevriex aura lieu 
niir f ’oiiferrme Nationale .sur la vie des ua>- 
i«:. duns l'UHStt qui grouper* de.s mpliers 
de tlf'legnAs A Turin et qui devra .servir cotunw 
iKkiit tie tiepuit ft une large populurbiutioii 
dan.*, timte 1‘lialie des run di lions de vie et de 
innaii dt.*. ii-iv ru-r.s ,.ovietiqu(‘* . Pour la Hn 
du pr.ntenips prtielmiit deux autre# grande*; 
f’t ujrretw v.s son I prf'vue.s i tmlereiicr s dum- 
pleur niiUtiimle: I'une fair kt maternity et 
1’rn lant en UUSS i t railin' Jifoi luutive. stu 1 les 
jCmiIIuI oMejius en URKK duns le domainc 
agrtj Uelmuiue el. iqim-biokjgique, Enlln, en 
tiuunnnr, mint lieu le second Congres National 
de rAssoemlUm Itulie-UItSS. 

Sur hi bine dr eetlc uctndA et de J'activiLe 
grid-rale, *^»it propagumlksle , iv culturelle dt 
. Assoelalitm. mi dm ru (lonir-r in grand elan 
ini r< rlult-mcul . soil mui.s forme <J'adhA‘ ion .n 
div idurlle soil, sons forme tl'adUAsions etrfk-c 
T, •.(>>, que* les t*rguldsHtions de l>u«e des; dllTe- 
n nte i organ i.sa t an is de mus.t! qui truvuillent 
• ii icmmim »u'i T Association Jtalle-URSS de* 

\ nml <t< nner A 1 Asocial ion tree , ant en echm* 
ge, non seulement le materiel public par [’As- 
sociation «*t pur les Mahons d edition soviet]- 
lints qu: les intere.s-e de plus, nmis uussi tout 
!r materiel ( Elxposd ions. fUiirs pour projection 
n\ ec limlerne mugkinci, qui le> interes.se dl- 
i t element . 11 fuut domier A la cumpugne d^ 
reciuiemeni une grande umplcnr et une grande 
mporlunce et en meme temps U fftut se 
pri-prniper, non .•eulement de la quantity, mais 
a nssi de lu quality des adliAskjas tine I’on peat 
■ iliie-n v en s\ rienmnL de maniere ^pecillque 
. er> les e<mehes .soriale.s cpil .swmt plus int£- 
ve.sfs a i’mnfdlnrubtm ties rapports culturels 
^niie I’ltabr et. I ‘Union Sovietique, 

Jl fani qup routes les organisation dt* bn.e 
di> ; As sorin' Mon ti.xent iinmfidlu lenient leur plan 
dr- t-nvnil pour 1952 uvec 1’aide des partis et 
Ur : <irganlsations de base, et etahli&sent, des 
mu.nicnunV '<*> objcclifa qui dev rout Hre at- 
»rinls. .*urtou: en cc qui eoneerne le reclute- 
menl et les adhesions collectives. 

Toutes les firgimhutions du n arU. toutes le- 
.a gun:.' at ions de masse doivent. se poser com* 

‘ me but plus nnportant. dans leur plain g^ne- 
;'::i l de travail pour cette unuee. de renforCev 
et d ^tendre rAssociation Italic URSS dans 
leur province. L A.-sociation devra devenir une 
organisation de masse capable de rtHissir a 
avoir tin poids elfeetif dan* lu tie politique 
du pays jxmr l’u melioration, des rapports entr- 
ntalle el 1TIRSS. pour Vamltlfi. la compre 
lieuskm et lu sympathie rfreiproque entre les 
deux peuple.s, pour hi defense it le renforce* 
meat de la cause de la paix. 
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